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É T A T P R E S E N T 

D E 

, L ' E S P A G N E . 

L E T T R E X I I. 

•Defcription du Couvent de Saint-
Laurcnt appellé PEfcuriaL 

•TT 
. J L / E S C U R I A L eft un V i l l a g e de la nou-
velle C a n i l l e , á fept ou huir, lieues ají 
j iord de M a d r i d . O n l a p p e l l " Efcuriaí, 

, d u mot J /loria 3 ícorie , q u i fignifie 
i 'écume ou l'ordure d'un metal , parce 
q u ' i l y avoit anciermement des mines 
de fer á 1'Efcurial. 

C'eft.ce petic V i l l a g e q u i donne le 
Tome JL A 
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tioin de 1'Efcurial au magnifique Palait 
que Philippe I I fit batir en 1568 , par 
Ciovanni Bapüjia Archite&e , comme 
%\ paroít par 1 mícriptipn íuivaftte, 

D . O . M . 
O P E R I A D S P I C I A T , 

PHILIPPUS I I . 
H I S P A N . R E X . 

A FUNDAMENTIS EREXIT 
M . D . L X I I I . 

J O A N . B A P T I S T A 
A R C H I T E C T U S , 

. I X . K A L E N D . M A I I . 

Ce fut un motif religieux qui porta 
ce Prince á élever ce bátiment ; & je 
vous dirai dans la fuite á quelle occaíion 
il con^ut cette pieufe entreprife. Ce 
qu'il y a de plus étonnant , c'effc que 
Philippe II- ne paroiíToit pas avoir beau-f 
coup de dévotion. Aufli lorfqu'on éle-
voit ce pieux monument, les Efpagnols 
fe regardoient-ils en íilence les uns les 
autres , & marquoient-ils leur furprife. 
Les Etats fur-tout, las Cortes 3 comme 
pn les appelle en Efpagne, en témoi-
gnérent leur mécontentement. Pínlippa 
yenoit de Jes aífembler, pour tirer d'eux 
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des fubíides confidérables, dans le def-
fein de poufler la guerre contre l a Fran-
ce avec v i g u e u r ; i l avoit déjarecu p l u -

iíeurs m i l l i o n s , & Partiíicieux M o n a r -
<jue , au l ieu d'employer cer argent á 
payer fes troupes, en faifoit conftruire 
u n Couvent de M o i n e s . Cette mauvai-
fe adminiftration des revenus publics , 
jetta le dégoüt & le découragement 
dans les États de C a n i l l e j i ls ne s'aflem-

t l o i e n t plus qu'avec répugnance j i l s 
craignoient toujours quelque détour fe-
cret de l a pol i t ique de leur Maítre. D e -
puis cette époque, i l eíl rare qu'on ait 
•convoqué les Etats , parce que les R o i s 
áyant trouvé d'autres moyens pour le -
ver de l'argent , i ls font devenus plus 
abfolus, & n'ontplus étéobligés de raire 
des demandes & des repréfentations a 
leurs fujets, pour lever des impóts. 

II y a deux Bibliothéques á 1'Efcu­
r i a l , Tune au premier étage, & l'autre 
au fecond. L a Bibliothéque du premier 
étage eíl dans une magnifique falle , 
grande, large & bien voutée, q u i forme 
un rrés-beau vaiifeau. L e plafond & 
Ies l a m b r i s , font peints par le Pellegrln , 
M i l a n o i s , D i f c i p l e de Buonaroti & de 
Carducha ¿ Florerítin. Cette B¡bliothe-

A i j 
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que ne renferme que les Livres i m p r i ­
mes , excepté certams Auteurs dont les 
premieres éditions fontrangées avec les 
M a n u f c r k s dans la Bibiiothéque d'en-
haut. M a i s on y voit beaucoup de T a -
bleaux & de Peintures , des Médailles , 
des Monnoies , des Pierres gravees, & 
toutes les autres curioíités qu'on a cou-
turae de raífembler dans une grande B i -
bliothéque. O n y montre un í ic le , an-
cienne monnoie des Hébreux , une 
pierre d'aimant pefant fept livres , q u i 
enléve un poids de 25 j un ancien mo-
nument enluminé , contenant les Reve-
lations de Saint Amadée 3 petit in-fol io \ 
UH autre -monument L a t i n des quatre 
Evangiles , en lettres d 'or , in-folio lar-
ge, fur v é l i n , appellé le Livre d'or d'Eu-
\alie de Roterdam 3 Se qu'on prétend 
etre du temps de l 'Empereur Conrard j 
& pluíleurs autres raretés dont i l eft fait 
mention dans l 'Hiftoire d u Couvent de 
l ' E f c u r i a l , par le P. de Los Santos j i m -
primée á M a d r i d en I66J : l ivre que je 
n'ai jamáis pu trouver, & qu'on n'a pas 
voulu me faire voir dans la M a i f o n mé-
me. Je fis encoré beaucoup d'inftances 
pour voir l 'ancien monument de S,aint 
A u g u f t i n , de Baptifmo parvulorum Ut-
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icús majufculis Longobardicis ; celu'i des 
Evangiles en vieux caracteres G r e c s , & 
un Ouvrage de Saint Chryfoítome : o n 
me donna toujours pour réponfe ees 
trois mots , Non puede verle ; Vous ne 
pouve-[ pas le voir. Je crois qu'ils étoient 
derriére Fautel de la Sacriñie, oü )'ap-
percus un ancien MiíTel relié magnifi-
quement &. enluminé , dont o n ne fe 
fert que dans les fétes folemnelles. J e 
delirois bien auíli de voir l a Bibls 
Grécque de VEmpereur Cantacu^ene ¿ 
dont le texte eíl:, d i t -on , íl bien d'ac-
cord avec la veríion des Septante; & l a 
colleetion des plantes , des animaux , 
des nomines & des femmes de l ' A m é -
r i q u e , repréfentés d'aprés nature, & def-
íinés fur les l ieux , par D . Fran. Hernán­
dez de Tolede j immédiatement aprés la 
prendere découverte de l 'Amériq*e j 
mais leBibliothécaire m aífura que tout 
avoit été brülé dans l ' incendie du 7 
J u i n 1674 , q u i ravagea cette B i b l i o -
théque , & q u i dura prés de quinze 
jours. 

L a feconde Bibliothéque, q u i eft au-» 
deífus, contient tous les mailufcnts * 
excepté ceux dont je viens de paríer , 
& quelques autres. C e í t fans contredit 

A i i j 
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l a plus belle co l le&ion en ce genre » 
q u ' i l y ait dans le monde. Les feuls 
Manufcr i ts Arabes montent á 1824 
volumes j les Manufcrits Grecs , tous 
trés-anciens , fort bien confervés & trés-
l i f ib les , font auffi trés-nombreux. I l y 
a trois Manufcrits de Diofcoride , tan-
dis qu'on croyoit q u ' i l n'en exiítoit qu'un 
f e u l , que le Barón de Buíbeck aifuroit 
etre á Conftantinople. O n y trouve en­
coré des fragmens de T i t e - L i v e , de 
D i o n Caífius, de D i o d o r e de S i c i l e , & 
d'autres Auteurs q u i n'ont jamáis été 
imprimes. Si ma mémoire ne me t r o m ­
pe , je crois q u ' i l n'y a pas moins de 13 
v o l . i n - f o l . manufcrits feuíement de 
T i t e - L i v e . Les Manufcrits du nouveau 
Teftament font en tres-grand nombre j 
i l y en a d'entiers Se d'incomplets. 

J 'y ai v u des Auteurs claffiques q u i 
n'ont jamáis été imprimes j trois O l y n -
thiennes de Démoíthénes , & quatre 
Pl i i l ippiques y orada ad epijiolas Phi~ 
üppi ; oratio de República ordinandá ; 
epijlola Philippi ; une Iliade en enere 
n o i r e , avec un Commentaire de T z e t -
zer á cote en enere rouge ; différens 
Manufcrits de Térence j de Juflin , de 
Valere-Maxime ¿ ¿"Horace j de Virgile j , 
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de Javenal j de Catulle j de Tibulle j de 
Properce 3 de Sallufte 3 &c 3 mais j ' a i été 
trés-fáché de ne rien trouver de Tacita. 
II y a meme quantité de Tragédies 
Grecques d'un beau caraétére , & u n 
Ariftophane complet in-fol . O n y trou-* 
ve auffi pluíieurs Manufcrits d'Auteurs 
modernes, comme Aretinus de bello Pú­
nico primo j de Bello Gothico 3 Aretini 
epifloU. 

J 'a i eu permiffion de prendre copie 
d'un petitPoéme Grec , intitulé Cartho-
phylacis Bulgaria, dúo carmina qu£ inf-
cripta funt ttífos. Dans le premier , i l 
décrit les maux que caufe une mauvai-
fe fernme; & dans le fecond, les biens 
que produit une bonne femme. L e Co--
pifte a infere cette note. « M a i s q u i peut 
» fcavoir quel étoit ce GrefEer ou Garde-
53 note de Bulgarie. C a r le nom de Car-
>s thophylax défignoit une Charge ou un 
» Office de l 'Einpire G r e c ; & parmi ees 
» Manufcrits , on tro uve les Ouvrages 
» de Jean Rediafene 3 Garde-note de Bul-
» gañe ( i ) » . C e Poéme au refte eíl: fort 
peu de chofe. 

( i ) Qiiu autem noverit quis ChartophylaX 

A ÍV 
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E n voyanr tanr de différens manuf­

crits Grecs du nouveau Teftament, je fas 
curieux d'en collationner deux ou trois 
paífages des plus importans, pour v o i r 
s i l s s'accordoient avec le manufcrir 
d ' A l e x a n d r i e , que nous avons en A n -
gleterre. Je t irai de ma poche un de 
nos petits Teítamens G r e c s , & je cher-
chai dans les plus anciens manufcrits 
les Yerfets 8 & 9 du C h a p . V , de Í É -
pitre I c r e , de S. Jean. J e fus furpris de 
trouver le texre abfolument femblable 
dans i'un 8c dans l'autre, Otí *¿c¡£ hw ó* 

pta^ivfiiTic, ti viivfia, KIÍ\ TO- Souf., Ka) TO ¿ifta*-

XCtl il TfílS Mí ir 8<V(»' II T>¡V fiUfTVfÍAI t i l «•S'Jaír 
hxpGáufiír, x. T. A, ( i ) . U n feul m a -

nuícnt porte tAáSíftw ; ce q u i , je penfe, a 
plus de forcé. Je ne dirai point íí cette 
leoon eft l a meilleure & la vraie l e c o n , 
je ne veux rien difcuter: jé me conten­
te d'obferver que ees deux manufcrits , 
de dirférens ages & de diferentes. 

hiefueric? Erat enim ñamen Officii, fapeque ín­

ter kofee libros, manujlripíos oceurrunt opera 

Joannis Rediafeni,Chartophylacis Bulgaríenfis.. 

(1) C a r i ls font trois q u i rendent t é m o i g n a -

ge dans l a terre , l ' e f p r i t , l 'eau & le fang ; & 

ees trois font une mérae cl iofe. Si nous recevons. 

l e téinoignage des l ionyn.es, &e>. 
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mains , font parfaitement conformes , 
quant á ce paífage, á notre fameux m a -
nufcrit. D u refte , fi vous voulez avoir 
une explication bien claire de ce verfet 
de Saint Jean , outre la note du D o o 
teur M i l i , & du Commentaire de 
Wetf te in , voyez une Brochure i n t i t u -
lée : Differtation critique fur le Jeptiémg 
verfet du Chapitre V de la premiére Epí~ 
tre de Saint Jean ¿ par M. Martin 3 a 
Utrecht íflf. 

Quant au fameux paífage de l a pre­
miére Epítre de Saint Paul á Timothée 
chap. 3 , verf. 16, toas les manufcrits 
portent © w , ou íimplement ; & au 
commencement de l 'Evangile de Saint 
Jean , on l i t i c i ©sos h ó A«y«s, & non pas 
Aóy»s, ou hS, comme quelques - uns l e 
prétendent. 

C'eft dans cette Bibliotfiéque, M o n -
fieur , qu'on trouve tous les manufcrits 
§c tous les livres i m p r i m e s , qui ont 
appartenu autrefois au fameux C a r d i ­
nal S i r l e t , avec différentes notes écrites 
de fa main. L e feul Catalogue de fat 
Colleéhon eft un morceau trés-curieux., 
O n trouve d'abord dans ce Catalogue 
le titre des lettres originales du Dure 
d ' O l i v a r e z , & d'autres A u t e u r s , avec: 

Á v 
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le prix\ enfuite une lifte de fes manu£ 
erits Grecs,& une autre lifte de fes manuf­
crits latins tk de tous fes livres i m p r i ­
mes. L e Bibliothécaire a mis en note i 
J> Preñez garde q u ' i l n'y a aucun l ivre 
» i c i , dans quelque genre & quelque 
)•> langue que ce fo i t , ou fon Éminence 
r> n'ait écrit des notes de fa gropre main , 
» en forte qu'on peut diré qu'ils ont tous 
» été l u s , corriges & augmentes par fon 
» Eminence ». 

Dans une ancienne defcription latine 
des liles de l 'Europe, l ' A u t e u r , dont je 
n'ai pu trouver le n o m , fait< mention 
des V i l l e s fuivantes en Angleterre t 
Londinum } Neomagus 3 Petaría , Otua-
na j Callagum OrriaCoria ; & en 
Ecoífe , Trimontum , V^ellum, Rhetigo-
numj Cordaj Linopibia. Voilá hiendes 
noms inconnus , matiére de recherches 
pour nos Antiquaires. 

A la Bibliothéque inférieure, je trou-
vai un Aphtonius 3 avec les Építres de 
B r u t u s , Grecques & Lat ines , & ceües 
de Phaiar is , reliées enfemble. Les Épí­
tres de Brutus ne contenoieñt que celles 
q u i font adreífées aux Rhodiens , aux 
Cauniens , aux Lyc iens , aux Mylef iens , 
4ux T r a l l i e n s , de aux habitans de C o s , 
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de Patare, de D a m a s , de S m y r n e , de 
C y z i q u e , de Mytiléne & de la B i t h y -
nie , tcutes en G r e c , édition de C b -
m e l i n , 1597 j l'Építre Lat ine étoit 
adreíTée a. Cicerón , Brutus Ciceroni fuo. 
Quant aux Lettres de Phalaris , ce ne 
font point les métóes que celles que 
Boyle a publiées. 

. L a Bibliothéque d 'en-haüf aboiide 
en richeíles ineftimables & íi nombreu-
fes , q u ' i l n'eft pas poífible de Vous en 
faire la defcription : je me contenterai 
feulement de vous donner un Catalo­
gue general des principaux manufcrits 
G r e c s , L a t i n s , & Hébreux (1). 

C e précieux tréfor eft en dépót cbez 
des Rel igieux nommés Jéronymites , 
q u i font auífi jaloux de le poíféder, que 
s'ils en connoiífoienr parfaitement la 
valeur. C e ne fut qu'avec de grandes 
diíEcultés, & á forcé de préfens & de 
révérences, que je vins á bout d'obte-
tenir la liberté de voir ees manufcrits $ 

(i) Ce Cata logue eft dans le texte A n g l o i s f 
mais comme i l ne peut intérefler que les Sca-
v a n s , & q u ' i l faut de toute néceffité le repréfen--
ter en L a t i n , tel q u ' i l eft c o n c u , ce q u i p o u r r o i t 
ennuyer quelques Lecíeuts , o n a crü devoi t le 
lejetter tout a l a fin de l ' O u v r a g e . 
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& quand je voulois écrire quelque chofe 
o u faire des remarques, je voyois le. 
foupcon & rétonnemenr fe peindre 
auífi-tór fur les. vifages. n M a i s , M o n -
33 fieur, me difoit-on , íi vous copiez > 
33 nos. manufcrits , i ls ne feront plus 
33 bons á rieiiJ3. 

II y a , dans ees deux Bibliothéques¡» 
des Livres i m p r i m e s , dont la date eft 
remarquable j par exemple , un Virg i le . 
in-fol.. de 1 4 0 7 , l e q u e l , s'il n'eft pas. 
antidaté, eft un. phénoméne littéraire 
u n Térence de 1482 ,. & un autre V i r ­
gile á groífes. lettres , avec de magnif i­
ques vignettes enluminées , de méme. 
date. L a plüpart des Livres ne préfen-
tent que la tranche, le dos eft tonrné en. 
dedans, afin qu'on ne puiffe pas fcavoir 
l e nom des Auteurs. D e p l u s , ils font 
fermés á la c l e f , fous un grillage ; & 
ees Religieux les connoiífent aífez bien 
quoiqu'iís femblent n'en avoir jamáis 
r ien lü. L e feul homme fcavant qu'ils 
aient eu chez eux étoit Arias Montanas 3 

dont on voit i c i la belle Bib le q u ' i l 
donna en 8 voí. in-fof. magnifiquement 
imprimee fur vé l in , avec le texte H é -
breu, la Verfion de S. j e r ó m e , la V u l -
gate, & l a Verfion des feptante. 
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II eft en vérité bien dc-uloureux que 
cette Bibliothéque ne foit pas en d'au­
tres m a i n s ; car ía République des Let-
tres pourroit en retirer de grands avan-
tages. Michel Cafiri jSyr ien-Maronite , 
un des Bibliothécaires de leurs Majeftés 
Cathol iques , a donné le premier v o l u -
me du Catalogue des manufcrits A r a -
bes } mais on ne fcauroit l ' avoir , & i l eft 
dcfendu de le vendré. Pourriez-vous 
m'en diré la raifon ? pour m o i , Je ne 
puis la deviner. Si j'avois pu Tavoir en 
payant tout ce qu'on m'en auroit de­
mande , je l'aurois envoyé fur le champ 
en Angleterre. 

Les chofes íes plus remarquables de 
ce Couvent font d'abord l'Églife , q u i 
eft intérieuremenr un fost bel édifice 3 

ou font beaucoup de richeífes & des 
peintures ineftimables , dont je vous, 
donnerai la lifte á l a fuite de cette L e t -
tre. L e dehors de cette Églife ne pré-
fente qu'une maífe i n f o r m e , &c u n bá-
timent fort lourd. T o u t le corps dir 
bátiment eft un quarré coupé de p l u -
íieurs cours égales flanquees de quatre 
corps de logis. E n coníidérant ce báti­
ment , je me fuis pluíleurs fois rappellé 
ees vers de Pope. 
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GreatnejTmth Timón dwells ih fuch a draWgítí 

Ar ¿rings all Brobdignac befon your thought. 

l a grandeur chez Timón eft fi bien compaíTée , 

Qu'on fe remet d'abordBrobdignac (i) en pen-

fée. 

Cetédifice n'apointde caraófcére de­
cide d'arehitecture ; il faut l'examiner 
de bien prés pour appercevoir qu'on y a 
cherché I'OrdreDorique j encoxe n'eít-ií 
pas certain que le fcavoir de l'Archi-
teóbe ait été jufques-lá. C'eft une maíTe 
enorme divifée en cours toutes égale-
ment quarrées & conftrukes fans goík y 

fans nobleíTe. 
Voici á queíle occafion Piiilippe II 

fit élever ce báriment. Six mois avant 
la bataiííe de Saint-Quentin , que ce 
Prince gagna en períbnne contre les" 
fran<pis, en Picardie,, Tan 1 5 5 7 , il fir 
vceu, quand il partir de l'Efpagne} que 
fi dans la campagne qu'il alloirfaire, ií 
gagnoitune bataille contre lesFrancois, 
il batiroit un Couvent á 1'Eícuria'l, á 

(1) Perfonnage do nt i l eft parlé dans Gulls-
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fhonneur de S. Jéróme. C e Monarque-
préféra ce Saint a tous les autres Saints-
du Paradis , parce qu'au negé de Saint-
Quent in , q u ' i l " avoit fait précédem-
m e n t , i l avoit été obligé de canonner 
u n Coavent de POrdre de S. Jéróme... 
II croyoit done que le Saint ne l u i par-
donneroit pas cet affront, s ' i l ne faifoit 
quelque chofe pour réparer fon h o n -
neur. 

C e t Ordre de S. Jéróme a été abol i 
en Italie, parce qu'un Jéronymite attenta; 
á la vie de S. Charles Borromée; & i l 
eft fort connu dans les autres Etats de 
l 'Europe. 

Pendant cette bataiíle de Saint-Qjuen-
t i n , oü fe trouvoit Phi l ippe I I , i l e n -
tendit des boulets paíTer affez prés de 
l u i , parmi le feu des canons & de 
la moufquetterie. I l dit á fon Confef -
f e u r , q u i étoit prés de l u i : >s Hé bien ! 
» mon pére, comment trouvez-Vous cet-
» te mufique» ?.. « Et comment la trouve 
33 votre Majefté e l le-meme, répliqua le 
Confefleur ? » Pour m o i je n e l a trouve 
33 point du tout agréable » !... N i m o i non 
« plus , répondit le R o i > mais ne trou-
J3 vez-vouspas, continua-t-iK, q u e m e n 
53 pére étoit un homme bien étrange ^ 
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,1 de fe plaire a. cette forte de j e u , Se d'y 
33 trouver du plaiíír >3 ? 

C o m m e la bataiíle fut gagnée le io ' 
d'Áoüt , jour de S. L a u r e n t , P h i l i p p e 
I I voulut auffi que ce faint Diacre eút 
part a la célébrité de fon vceu : en con-
féquence i l donna au bátiment q u ' i l 
deftinoit aux enfans de S. Jéróme, le 
titre de Couvent Rojal de Saint-Lau-
rent de l'Efcurial. Phi l ippe ne fe con­
tenta pas de faire porter ce titre á foií 
édifice : pour mieux honorer S. L a u ­
rent, & l u i marques combien i l l u i étoit 
redevable du jour de fa féte , i l voulut 
que le bátiment portát Tempreinte de 
l'inftrument fur lequel le faint D i a c r e 
de Rome avoit fouffert le martyre. Dans 
cette idee i l ordonna á rArchitecte de 
l u i faire un bátiment fuperbe, mais q u i 
fut de la forme dont étoit le gr i l fur 
lequel on, avoit fait rótir S. Laurent., 
L 'Architecte , obligé de fe conformer 
aux ordres du Monarque , fit un grand 
quarré á angles d r o i t s , á cotes égaux y 

&c coupé comme un échiquier,, de c inq 
rangs de cours de tous les cótés^ ce q u i 
fait en tout v ingt-c inq cours, avec u n 
manche ou une queue au bout, afinque 
cela rendirl'échiquier parfaitement con^ 
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forme á Pinítrument du martyre du faint 
Diacre . Cette forme ne fut pas feule-
ment obfervée dans la conílruction d u 
bátiment j mais á chaqué pas que Pon 
fait. dans ce C o u v e n t , on rencontre des 
gri ls . I l y en a de bois ; i l y en a de 
peints , i l y en a de marbre , i l y en a de 
pierre} i l y en a fur les portes, fur les fe-
nétres, dans les cours, dans les galleries j 
enf in , jamáis inftmment de martyre n a 
été i i fort en honneur & fi celebré que 
le g r i l de S. Laurent. Je vous ai dit q u ' i l 
y avoit en tout v ingt-c inq cours ; i l ne 
faut pas y comprendre le manche q u i 
renferme la vingt-íixiémecour, p l u s l o n -
gue & plus belle que les autres. Ceft- lá 
que font actueílement les appartemens 
du R o i & de la famille Royale. 

I! ne faut pas oubiier une autre cir> 
conftance , qui eíl autant á Phonneur de 
Saint Jéróme, que ton tes ees repréfen-
tations de gnls honorent Saint Laurent. 
V o u s fcavez que le faint Doéleur s'é-
toit retiré dans undéfert , & qu ' i l n h a -
bitoit que parmi les rochers & les bois. 
Phi l ippe II , pour honorer cette fainte 
retraite, a fait tourner la facade de fon 
immenfe Couvent & le frontifpice de 
PÉglife 3 ver? les. montagnes pelees d« 

/ 
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l ' E f c u r i a l : i l a ainíi facrifié un des plus 
beaux points de vüe qu ' i l y ait en Efpa-
g n e , & qui fe trouve précifément der-
íiére le bátiment, oü i l eft mafqué pour 
les Voyageurs. 

V o u s ne devineriez peut - étre pas 
pour lequel des t ro is , pu de Saint Jé­
róme, ou de Saint L a u r e n t , ou de P h i ­
l ippe I I , les M o i n e s ont le plus de ref-
p e é t , & quel eft celui qui tient le pre­
mier rang dans leur opinión ? C'eft P h i ­
l ippe I I , c'eft le fondateur q u i eft pro-
prement leur premier Patrón , enfuñe 
Saint L a u r e n t , & puis Saint Jéróme. 
Je leur pardonne de mettre Phi l ippe le 
premier 5 mais S. Jéróme q u i étoit Pré-
tre, & qui étoit de plus leur fondateur, 
devroit avoir la préféance fur un Diacre. 
II eft certain qu'ils ont de grandes o b l i -
gations au M o n a r q u e , & que leur re-
connoiffance do ir étre fans bornes. Auíli 
difent-ils que l'argent qu ' i l a employé 
á ce faint édifice doit avoir effacé tous 
fes peches. O n fait monter la fomme á 
vingt-huit mi l l ions de ducats : fomme 
immenfe , & q u i paroít incroyable á 
ceux qui n'ont pas v u ce vafte bátiment. 

Phi l ippe y établit fon féjour dans les 
dernieres années de fa vie j & lorfqu' i l 

\ 
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íentit approcher fa fin , i l fe fit portee 
dans fon l i t au pied du grand A u t e l ,. 
pour expirer d'une maniere plus édi-
íiante. L a place ou i l mourut fut e n v i -
ronnée d'une baluftrade & barricadée,, 
Jamáis perfonne n'a ofé depuis y met-
tre le p i e d , excepté la reine Barbe y 

femme de Ferdinand V I . 

Cependant , malgré le courage de 
cette Princeífe á franchir une barriere 
refpectée depuis prés de deux cents ans , 
les M o i n e y & le peuple font toujours 
perfuadés que l'Efprit inquiet 8c turbu-
lent de Phi l ippe revient toutes les nuits 
vifiter fon ancienne demeure & fon fe-
|our favori ; qu'á minui t cet efprit 
court dans tout le C o u v e n t , qu ' i l rodé 
par-tout , q u ' i l parcourt les galleries 8c 
les corridors. O n fcait qu'une R e i n e , y 
féjournant, donna ordre a fes gardes de 
faire , la nuit , la patrouille par-tout, pour 
v o i r s'ils ne rencontreroient point l'ef-
pr i t de Phi l ippe . 

J ' a i oubíié de vous d i r é , Monfieur , 
que dans la Bibliothéque d'en-bas,on v o i r 

-quatre portraits rrés-beaux &c tres-bien 
delfines fur-tout, q u i repréfentent C h a r ­
les V , P h i l i p p e I I , Phi l ippe III & P h i ­
l ippe I V . Dans le portrait de Charles V > 
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on admire l 'air n o b l e , m a r t i a l , tri 'om-
phant avec lequel ce Prince menoit fes 
troupes au combat , & l 'on voit un 
homme fait pour commander á route 
l 'Europe. Phi l ippe III & Phi l ippe I V 
n'ont qu'une phyíionomie pacifique, & 
méme un peu eíféminée. M a i s oú le 
Peintre a le mieux réuífi , c'eft á rendre 
le caraclere de Phi l ippe II : la cruauté, 
l a hauteur, l 'hypocrifie, la vengeance , 
& l 'air fombre de la diííimulation font 
á la fois exprimes fur fon vifage. 

T o u t paffionné qu'étoit Phi l ippe II 
pour l ' E f c u r i a l , oú i l avoit fixé fon fé-
j o u r , i l ne put le voir entiérement ache-
vé . C e n'eft point l u i qui a fait batir le 
Panthéon , ou la Chapel le qui fert de 
tombeau aux Rois & aux Reines d'Ef-
pagne , & aux Princes de la famille 
Royale -y c'eft Phi l ippe III q u i l ' a c o r a -
m e n c é , & i l ne fut achevé que fous 
Phi l ippe I V , comme i l paroít pat 1'in­
ferí ption fuivnnte : 

A D i e u t rés-bon & trés-grand. 
»> C E l ieu eft confacré aux dépouilles 
» mortelles des Rois Catholiques , q u i 
» attendent du Reftaurateur de la vie > 
» le jour du Seigneur 5 & les Autels q u i 
JJ l 'environnent font encoré un monu- 1 
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y» ment de la piété de l a M a i f o n d ' A u -
» triche. C'eft le dernier féjour que 
3> Charles V , le plus grand des Céfars , 
» avoit défiré pour l u i &c les fiens. P h i -
53 l ippe II , le plus prudent des R o i s , 
33 le choiíit pour fa fépulture. P h i l i p p e 
33 III , Prince vraiment pieux , le fie 
33 commencer. Phi l ippe I V , , dont l a 
33 clémence , la conftance & la r e l i -
33 g i o n , firent lagrandeur, l 'a continué, 
35 embel l i , achevé , l 'an du Seigneur 

33 ( i ) . 33 

(1) D. O. M. 

Locus facer mortalitatis exuviis , 

Catholicorum Regum , 

JL reflauratore vita 3 cujas ar& max. 

Auflriacd adhuc pietate fubjacent , 

Optatam diem expeBantium, 

Quam poji humanam fedem Jibi & fuis , 

Carolus Cafarum max. in votis habuit, 

J'hiüppus II regum prudentijf. elegit > 

Pkilippus III veré pius inchoavit.: 

Philippus IV. 

Clemenúd , conftantid, religione magnus , 

Auxit, ornavit, abfulvit t 

Atino Dom, M. PC, IIF,, 
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L e Panthéon, ou la Chapel le fépul-
chrale des R o i s d'Efpagne, eft d'une 
figure octogone \ les degrés par oú Fon 
y defcend, font d'un marbre trés-beau 
& tres-fin j les murs & les plafonds en 
font auífi revenís. O n n'expofe les 
corps dans le Panthéon, que lorfqu' i ls 
ne font plus fujets a. fe corrompre, c'eft-
a - d i r e , aprés qu'ils ont paífé dans u n 
l ieu q u i fert de farcophage, & oú on 
laiífe confumer les chairs. 

Lorfque le Panthéon fut fini ,• P h i ­
l ippe I V donna une Ordonnance datée 
de M a d r i d le 15 M a r s 1 Í 5 4 , & concue 
en ees termes : » V o u s y mettrez l ' E m -
j> pereur Charles V , & D o n a Ifabdk, 
« fa femmej P h i l i p p e I I , & la Reine 
3j D o n a Annc3 fa femmej Phi l ippe III 
33 & D o n a Margúeme ; & la Reine 
55 D o n a lfabelle, ma trés-chere & trés-
33 aimée époufe. L a premiére urne fera 
33 pour Charles V 5 la derniére, je l a 
53 réferve pour m o i - m t m e , lor fqu ' i l 
35 plaira á D i e u de me retirer de ce 
53 monde 33. 

Pour entendre parfaitement le fens de 
cette Ordonnance, i l faudroit que vous 
viífiez cette Chapel le polygone. E l le a 
trois niches á chaqué angle j ce qui fait 
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vingt-íix niches , en y comprenant deux 
niches ifoíées , placees fur l'efcalier, 
I l y a dans chaqué ni che une urne 
de marbre fort longue , avec une 
plaque de cuivre fur laquelle eft Pépi-
taphe ou Pinfcriprion du Prince ou de 
l a Princeffe dont Purne contient les 
oífemens, 

A la droite du M a i t r e - A u t e l , eft p la­
ce d'abord Charles V ; puis Phi l ippe I I , 
P h i l i p p e I I I , Phi l ippe I V , Charles II 
.& L o u i s I , chacun á fon rang. A l a 
gauche , font Ifabelle, femme de C h a r ­
les V , & enfuñe íes Reines A n n e , M a r ­
gúeme , Ifabelle , M a r i e 5 Adéla'ide, 
premiére femme de Phi l ippe V , & A m é ' 
l ie de Saxe , femme de Charles III. L a 
Reine B a r b e , femme de Ferdinand V I , 
n'y eft pas placee, parce que le P a n ­
théon n'eft deftiné que pour les Reines 
q u i ont eu des enfans. Ferdinand V I 
& la Reine fa femme ont leur tombeau 
dans le Couvent de ¿as Salefas , á M a ­
d r i d , dont i ls font les fondateurs ; Se 
P h i l i p p e V a voulu étre enterré á Saint-
Jldéfonfe. 

Je me rappelle á cette occaííon une 
íéponfe aífez íingulére, faite par un Ef-
pagnol a un L o r d Anglois q u i voya-
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geoit en Efpagne i l y a quelque temps. 
L ' A n g l o i s q u i voyoit le Panthéon , de­
manda á fon guide: Pourquói il n'y avoit 
quun Prince de la Maifon de Bourbon ? 
» M i LORD , d i t l 'Efpagnol , en l u i m o n -
trant Charles V , « vous voyez ce grand 
» homme á longues mouftaches: voilá 
3> ce q u i les empeche de venir i c i j cet 
« homme leur fait peur. S i les Princes 
js de l a M a i f o n de Bourbon fe trou-
33 voient i c i raffemblés avec ceux de l a 
t> M a i f o n d 'Autriche , i l y auroit une 
33 danfe de morts íi terr ib le , qu'on l'en-
33 tendroitjufqu'á M a d r i d 33. Pour vous 
diré la vérité^je trouve bien furpre-
nant que tous les Rois Se toutes les R e i ­
nes d'Efpagne ne foient pas renfermés 
enfemble dans un Maufolée fi digne de 
les recevoir , & q u i répond íi bien á l a 
grandeur & á la magnificence de la M o -
narchie Efpagnole. 

Avant que de quitter le Panthéon , 
dont le nom feul témoigne affez Tidée 
grande & majeftueufe que lesEfpagnols 
ont de leurs R o i s , puifqu'üs les regar-
dent comme d e s D i e u x terreftres, i l ne 
faut pas que j 'oublie de vous fiure part 
d'une anecdote curieufe. Lorfqu'en i ^ 5 4 
P h i l i p p e I V eut défigné le jour pour la 

iranílation 
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ttanílation des corps dans le Panthéon, 
o n chanta 1'OfEce des M o r t s , on cele­
bra des Mel les , & toute la cérémonie 
fe fit avec la plus grande pompe. P h i ­
l ippe I V y affifta en perfoiane; & a l a 
troiíiéme Grand'-Meffe , un Rel ig ieux 
de l 'Ordre de Saint-Jéróme, fit l ' O r a i -
fon fúnebre de tous ees Pr inces , in glo­
bo. I l prit pour texte ees paroles d'Ezé-
chie l , .ch. 37. v. 4. Os décharnés} e'cou-
te\ les paroles du Seigneur. Cette piéce 
originale eft imprimée : en v o i c i les 
principaux endroits que j ' a i traduits 
pour vous. 

Eragmens de l' Oraifon fúnebre pronon-
cée en IÓJ4 devant Sa Majefté Phi­
lippe IV} a la tranjlaúon des corps 
des Rois & des Reines d'Ejpagne dans 
la Ckapelle du Panthéon de l'Ejcu-
rial. 

G R A N D D i e u ! Q u e l efprit ne fera 
pas frappé d'admiration ? Que vais- je 
d i r é , S A C R E E , C A T H O L I Q U E , R O Y A ­
LE ET A U G U S T E M A J E S T É , dans ce 
Difcours , q u i doit étre á jamáis i m -
mortel ? Quel le merveil le eft aujour-
d 'hui parmi les nomines ? Quel le eft 

Tome IL ,. B 
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cette crainte q u i maintient la paix dans 
l a révolution des ages ? Quel le eft-elle ? 
L e monde auroit-i l jamáis efpéré de v o i r 
u n Théátre de Majeftés ? Sept C o u r o n -
nes que feptante fiécles n'auroient ja ­
máis pú reunir , q u i jamáis eut dije 
qu'elles fe trouveroient raífemblées pour 
écouter un feul homme ? Quel le i m a -
gination peut fe figurer cer aífemblage 
de R o i s m o r t s , prétant l 'oreil le á m o n 
difcours comme s'ils étoieut animes ? 
Q u i vous a done amenées i c i , A U G U S -
TES M A J E S T E S CESARIENNES ? M o -
narques grands fur-la terre , & grands 
dans les C i e u x , q u i vous a done ame­
nes i c i ?Mais que demandé-je ? D i e u 
eft D i e u j i l ne peut fe tromper dans ce 
q u ' i l a dir . Ecoutons-le avec refpect s 
f< Fi ls de l 'homme , prophétife fur ees 
» os , & dis-Ieur : os décharnés, ceou-
33 tez la voix du Seigneur. Ainíi di t le 
« Seigneur : voic i que j 'ouvrira i vos 
as tombeaux , je vous ferai fortir de vos 
P fépulchres, 8c je vous amenerai dans 
33 la terre d !Ifraeí 3?. 

Adorons les decrets de D i e u , mes 
tres - chers Fréres $ une fonefion auííi 
grande que celle dont je fuis chargé, 
devoit avoir été prédite par Ezéchiel. 
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OJfa árida j os décharnés , v o i c i le jour 
d'entendre l a vo ix q u i va vous parler : 
Audite verbum'Domini 3 écoutez la pa­
role du Seigneur , écoutez-la : vo ic i ce 
q u ' i l faut entendre. Peut-étre que l a 
voix des vivans rompra le íilence p le in 
d'íiorreur q u i regne dans la región des 
morts ; peut-étre que les morts ne fe-
ront pas fourds jufqu'au temps oú i l s 
feront réveiliés par le fon de l a t r o m -
pette derniére , in novijjimá tuba. 

Peut-étre.... M a i s ne fuppofons point 
ce peut-étre': voilá des morts q u i , cef-
fant de vivre , n'entrérent point dans 
l 'empire de l a mort : voilá des morts 
q u i repofent avec le deíir de la vie , & 
ils m'entendent auíli - bien que s'ilí 
étoient vivans} mais íi cela eft, pour-
quoi done nos Princes m e u r e n t - i l s ? 
Demandez- le au trés-éminent C a r d i n a l 
de Béthléem, Jéróme j Jéróme. L'efprit 
dont font animes les ouvrages de ce d i -
v i n Docteur de la Paleftine, me fuíHra 
pour diriger ce difcours á la gloire de 
nos trés-puiífans Monarques d'Efpagne. 
T o u t ce difcours eft á l u i , grand R o i , 
parce que Saint Jéróme lui-méme, Se 
toute fa religión , tous fes enfans, toute 
fa fplendeur, toute fon exaltation , v i e i l -

B ij 
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nent de Votre Majefté Céfarienne , &c 
des Céfars vos ancétres, 

D e quelle mort meurent done ceux 
que le Seigneur a créés puiílans fur l a 
terre ? D e quelle mort ? A h ! deman-
dez-le á Jéróme : demaiidez-lui com­
ment mourut M o y f e , de quelle dou^ 
l e u r , de quel accident, de quelle i n -
firmité ? V o i c i ce qu ' i l répond : Mor-
tuas eft Moyfes } jubente Domino : 
j> M o y f e m o u r u t , parce que D i e u l u i 
3j commanda de mourir ; M o y f e mou-
3? rut par obéiífance 33. Les Septante di-? 
£ent , mortuus eft Moyfes per verbum 
Domini: « D i e u fit mourir M o y f e d'un 
»3 feul mot ss. C'eft i c i , mes trés-chers 
Fréres , que nous devons vous expl i -
quer un paífage de l 'Apocalypfe. Ad? 
mirez & écoutez la toute-puiífance de 
D i e u q u i parle ainíi : Je fias Valpha & 
l'omega de l'alphabeth je fuis le premier 
¿?' le derníer j le commencement £• la fin. 
Q u e ce mot eft tranchant, mes tres-
chers Fréres ,je fuis la fin ! 11 l'eft d'au-
tant plus q u ' i l fortoit de fa bouche u n 
glaive á deux tranchans , de ore ejus 
gladius atraque parte acatas exibat. Que 
de chofes différentes font exprimées 
¿ans ees paroles du Seigneur ! Je fuis le 
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cdrhmencement 3 parce que dans le fouf-
fie de vie q u ' i l i n l p i r a á A d a m , il nous 
donna la vie á tous : je fuis la fin par­
ce que ma parole eft un glaive á deux 
tranchans, dont je coupe le fil de vo­
tre vie. O h ! que la toute-puiíTance de 
D i e u eft grande ! o l í ! que ees lévres q u i 
jfoufíient la vie & la mort doivent nous 
faire trembler! 

M e u r s , M o y f e , rrieurs, fneurs ; D i e u 
te l'ordonne en proférant une parole j 
attends la mort , attends-la , fa parole 
eft in fa i l l ib le j & ta mort fera une mort 
de paro le , comme ta vie fut une vie de 
parole. « C e l u i q u i vécut par la parole , 
écrit Saint Jéróme á F a b i o l a , » m o u -

rüt par la parole ; car i l ne prit le 
33 gouvernement d'Ifraé'l que par Une 
33 parole, & i l ceífa de gouverner par 
33 une parole ». 

Princes , q u i avez été eleves par lé 
main du Trés-Haut , vous moürrez de 
m é m e ; vous refpiriez par la parole de 
D i e u , vous étes morts par fa parole , 
au fon de fa voix. Q u e l puiíTant audi-
toire de morts fe préfente i c i , mes trés-
chers Fréres ! O trés-augufte audi to ire , 
fotiverain auditoire , & auditoire de 
Souverains ! Os décharnés _, écoute\ la 
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voix du Seigneur. Écoute , Majeíté Cé-
farienne : Charles V Allemand 3 Charles 
le Francois ¿ Charles l'hallen Charles 
l'uQfrlcaln Charles l'Indlen 3 Charles 
l'Efpagnol j Charles le glorieux, Char~ 
les-Qulnc ; écoute, Sacrée Majeílé , la 
voix d'un Religieux de Saint Jeróme. 
Ecce ego aperlam túmulos vejlros : voici 
que je vais ouvrir vos combes j voici le? 
jour oú je vous tirerai des ombres de la 
mort, pour vous rappeller á la vie, & 
je vous conduirai dans la terre d'Ifraél; 
Et Inducam vos In terram Ifraél. 

Mais pourquoi revenez-vous de chez. 
les morts , Prince magnanime , pour­
quoi ? N'avons-nous' pas donné a votre 
renommée éternelle une voix de louan-* 
ge qui a rempli tout l'Univers ? Flli 
hominls, vaticinare de ojfibus IJlls : » Fils. 
» de l'homme, prophétife fur ees os »-
Saint Jéróme explique ce paflage , en 
difant que les oflemens des Juftes doi-
vent étre loués & exaltes avec toute la 
forcé des Prophetes 8c la fureur des Sy-
billes. Mais les hommes ont appellé ees. 
oíTemens des Divinités , & quelle pei­
ne pour moi d'etre obligé d'en faire 
l'éloge dans l'efprit & avec la forcé d'un 
Prophete, moi qui ne fuis qu'un petit 
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Frere indigne de l'Ordre de Saint J é ­
róme, quafi fpiritu vatum ! LailTons-le 
encoré ufer de cette aurre expreífion s 

quafi furore ; oui, avec fureur, aVec la 
fureur d'une Sybille , parce que c'eft 
étre furieux d'oíer entreprendre de par-
ler de ees"illuftres morts. Eh! bien, je 
comrnence par toi , Charles le plus 
grand des nomines , roi Conquérant &c 
jamáis conquis, toujours battant & ja­
máis battu j tu es mort, & Dieu m'of-
donné de diré que Sa Majefté Divine 
en a été honorée , puifque tout paíTe 
ici-bas , excepté le Trés-Haut lu i -mé-
me. 

L'orgueil perdit le premier Ánge , 
&c on s'en eft toujours étonné ; car de 
quoi Lucifer pouvoit-il s'enotguéillir ? 
D'étre beau ? Non, puifqu'il fcavoit bien 
que Dieu étoit plus beau que lui. D'a-
Voir beaucoup dintelligence ? encoré 
moins, puifqu'il ne pouvoit ignorer que 
Dieu en avoit davantage. De quoi done ? 
d'une grande valeur? Mais cloucement..* 
Ubi eras quando me laudabant aflrd 
matutina? Oír étois-tu , Job, loríque 
Ies étoiles du matin chancoient mea 
louanges ? Et voici la remarque de Saint 
Jéróme : Les étoiles du matin ¿ dif-il, 

B iv 



}1 É T A T 

font des Anges infcparables de Dieu J 
parce quils furent les premien appellés 
pour chanter fes louanges, C'eít ainíi que 
ees facrés oifeaux chantérent harmo-
nieufement fur l'horifonde cet Univers. 
Les Anges s'eftimérent trop eux-mémes 
en chantant fes louanges ; '& fcavez-
vous ce qu'ils chantoient ? Ifaie nous 
l'apprend : Saint Saint 3 Saint 3 le 
Seigneur ejl le Dieu des armées. A ees 
paroles fut formée la premiére marinee 
du Ciel & de la Terre : Saint 3 Saint 3 

Saint; oh! que ce fon eft doux ! qu'il 
eft harmonieux ! Lucifer dit done : » Je 
»fuis le Seigneur 3 Dieu des armées de 
» Dieu ; j'ai de la valeur jj'ai de l'intel-
n ligence ¿je fuis plein de feu : allons, je 
» veux monter dans les Cieux Se me 
» rendre femblable au Tiés-Haut». 

Saint Jéróme , dans fes traditions hé-
braíques , dit que Lucifer , ayant été 
nommé par Dieu , fon Maréchal-de--
Canip , fut foudain faiíi d'une ardeur 
guerriere qni le porta á ne vouloir pas 
meme reconnoítre Dieu pour le Sei­
gneur & le General des Armées. Luci­
fer s'enorgueillit de fa valeur j il fe re­
garda comme le premier des Efprits 
céleftes , Se voulut s'en faire déclarer le 
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General. O emploi mal confié ! helas! 
il fe perdit par fa propre valeur : il fit 
le fanfaron vis-á-vis de Dieu, & lui dit 
qu'il pouvoit s'égaler á lui en faifant 
fonner ce bruit de guerre , Seigneuf } 
Dieu des Armées. 

La valeur, ce riche préfentque Dieu 
avoit fait á fa créature , fe changea en 
orgueil : je monterai dans le Ciel. L'ef-
prit généreux & héroíque du guerrier 
devint arrogance : je ferai femblable au 
Tres-Haut ; & fa bravoure impétueufe 
allume une guerre dans le Giel j mais 
Michel combattit le Dragón, 

O Dieu Créateur ! que pouvoit te 
faire cet impie fanfaron ? á quoi lui de-
voit fervir fon orgueil ? Dieu Saint des 
Armées, du haut de ton Tróne Divin , 
permets á ta Majefté fouveraine de con-
templer cette tombe humaine , tu y 
verras un homme qui a reparé tous les 
torts que te fit autrefois Lucifer. Charles 
fut auffi vaillant que Lucifer j mais 
quelle différence dans l'ufage qu'il fcut 
faire de fa valeur ! Elle le fit régner fur 
deux hémifphéres; elle le rendit la plus 
ferme colonne de FEglife; fa valeur de­
vint une épée tranchante contre l'héré-
fie , un flambeau lumineux pour les 

B v 
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idolatres, & la terreur ou Fadmíratíort 
des rebelles. Par elle Charles fut Far-
bitre general de tous les Empires : il fut 
craint en France , obéi en Ailemagne, 
reconnu en Italie , & reveré par l'Eu-
rope entiére : par elle i l fit trembler 
rAfrique, humilia l'Aíie, conquit l'A-
fnérique. Sa valeur & fes exploits lui 
obtinrent plus de trophées & de viétoi-
res, que toutes les Monarchies enfem-
bie ne peuvent en compter ; elle le ren­
dir le premier homme de l'Univers, 8c 
l'Univers n'a jamáis vu d'homme plus 
vaillant, plus heureux, plus guerrier , 
plus couvert de gloire. 

A préfent, mes trés-chers fréres , 
comment penfez-vous que cet homme, 
par lequel le Seigneur des Armées ope­
ra de íi grands prodiges , ait été recu de 
Dieu ? Quelle joie dans le Ciel de voir 
un homme qui a reparé la faute d'un 
Ange ! 

Permettez-moi de développer le fens 
de la feconde viíion de Pathmos : Vidi 
& audivi vocem Angelorum muhorum : 
j'ai vu & entendu la voix de pluíieurs 
Auges y mais de combien cFAnges ? De 
miílions innombrables. Onagitoitdonc 
dans le Ciel une arfaire bien importan-
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te, pour étre ainíi publiée par tant de 
bouches : c'étoit apparemment une nou-
velle bien intéreflante , ou un grand 
myílére. Si c'éroit un myílére, il n'y a 
que Dieu qui puifle l'expliquer. Mais 
voici tout-á-coup une porte ouverte dans 
le Ciel : Ecce ojiiutn apertum in Cáelo : 
Saint Jean regarde 8c voit un Tróne, 
ecce fedes pojita in Calo. Attendez . . . 
Voic i l'Agneau couché au íriilieu da 
Tróne , & fur ce Tróne oú repofé FA-
gneau, eíl aííis un Dieu qui doit ré-
gner á jamáis par fa patience. Une pro-
ceílion vientd'un autre cóté^ attendez, 
ecce Leo de tribu Luda : voici le Lion 
de la tribu de Juda. Quoi done ! cec 
Agneau eíl auííi un Lion ? Oui , mais 
Vous allez Voir une autre nouveauté i 
Voilá vingt-quatre vieillards q u i dépo-
fent leurs couronnes au pied du Tróne. 
Dieu me béniífe ! des Rois couronnes 
& des couronnes mifes au pied du Tró­
ne ! Oui, i ls la dépofent au pied de cet 
Agneau-Lion. Jéfus ! quelle nouveauté ! 
Nouveauté fi grande, dit Saint Jéróme, 
íi grande, quelle ne pouvoit arriver que 

. dans les Cieux. Mais quelles font ees 
Voix que le Ciel fait entendre ? Zacharie 
dit dans fon troiíiéme Chapitre, ( & les 

B vj 
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révélations le difent auffi,) que les vieíí-
lards chanterent un nouveau cantique j 
nouveau parce qu'il ne fut entendu que 
dans le Ciel, & non fur la terre. 11 portoit, 
que des Puiffances couronnées mépri-
foient leur Pulffance , & dépofoient léurs 
couronnes. Eft-ce un événement de peu 
d'importance, que de voir une couronne 
obtenue par les droits de la nature , re-
mife au pied dü Troné de Dieu ? Eft-ce 
un événement de peu d'importance , 
íorfque les Cieux s'en réjouiííent & font 
remplis d'admiration ? 

Dieu conferve l'augufte Charles dans 
fa gloire ! C'eft toi qui a donné aux nom­
ines , illuftre Prince, ce nouveau fpec-
tacle que les Anges ont tant celebré. 
Quel eftle front, parmi les enfans d'A-
dam , qui ait jamáis été mieux decoré 
que le ríen ? Quelle couronne a jamáis 
été plus riche Se plus éclatante que la 
tienne , Prince Catholique, magnani-
me, puifTant, jufte, pieux , liberal, ai-
mable, bon, redouté, héroi'que, hom­
me incomparable ? Granel Dieu ! d'ou 
partent les rayóos de lumiere qui bril-
lent dans ce di ademe imperial , & que 
tout l'Univers contemple ? D'ou ? L'Uni­
vers appercut Charles quittant fa cou-
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ronne, renoncant á toutes les grandeurs 
du faite & de la pompe humaine , &c. 
adreífant á Dieu ees paroles : Tu folus 
Dominas , tu folus altiffimus ; tói feul 
es le Seigneur, toi feul es le Trés-haut. 
Voilá ce qui fit retentir les voix de la 
Jérufalem triomphante : n'en doutons 
pas, mes chers Auditeurs , voilá d'oii 
venoient les acclamations des Anges. 

C'étoit une grande nouveauté dans 
les Cieux , comme fur la Terre, de voir 
Sa Majeílé Impériale, que PUnivers en-
tier ne pouvoit contenir, aller fe con-
finer dans Pétroite cellule d'un Moine, 
pour ne fonger qu'á la mort, pour ne 
refpirer que la mort, & ne jouir de la 
vie qu'en méditant fur la mort ! Quel 
fpectacle frappant ! quel étonnement ! 
quelle furprife ! á la vue du plus heu-
reux & du plus glorieux des Empereurs 
qui célebre fon dernier triomphe, &C 
qui fait faire fes obféques comme s'il 
étoit deja mort. Cela vous paroít, mes 
trés-chers Freres, un jeu de Pimagina-
tion , & cependant rien de plus réel. 

On lui eleva un tombeau dans PÉ-
glife de Saint Juft , mais fans appareil 
& fans pompe : celui qui s'étoit vu n'a-
guéres au-deffus de tous les Princes du 
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monde , fe trouvoit alors rabaiífé á íá 
condition d'un limpie particulier. La 
Meífe pour le repos de fon ame (car il 
vouloit qu'on le crür toort) fue céíébrée 
fans folemnité ; il fe fit alors deux fa-
crifices , un fur l'Aurel, l'autre dans 
fon cceur. Vint le temps du répons 
Requi&m, 8cc. & des funérailles. Charles 
entra dans l'Eglife en deuil , & remar-
quez , mes tres-cners ¿reres, que voiJa 
de toute fa vie l'entrée la pliis triom-
phante; il alia fe placer lui-meme de-
vant fon tombeau. Helas ! dans cette 
feéne de mort il étoit le feül aóteiir, 
Vivant , il repréfentoit un mort, mais 
d'une maniere íi naturelle f qu'il croyoit 
lui-meme étre deja mort : il eft cer-
tain que des ce moment il ne fit plus 
que languir, &. qu'il mourut peu de 
temps aprés. Les Religieux chantoient 
& pleuroient; ils eftimoient, ils ai-* 
moient leur maírre j 8c cette penfée de 
le croire mort, leur caufoit une vérita-
ble douleur : mais lorfqu'ils fongeoienf 
qu'il devoit mourir, & qu'il fubiroic 
bientót le fort commun des hommes , 
cette idee redoubloit leurs fanglots 8c 
leurs larmes. Quel fpectacle , mes chers 
Bréres , pour l'orgueü de l'homme ! la 
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venerable majefté de Charles, attentive 
á toute la cérémonie, tenant une torche 
ardente á la main , comme fi avec cette 
lumiére il vouloit contempler les té-
nébres de la mort ! fes joues auguftes 
étoient baignées de larmes , quil ne 
ceífoit de répandre, parce qu'il fe fien-
toit mourir avec route fa connoiífance j 
qu'il connoiífoit le prix d'une bonne 
mort, & combien il étoit importanr 
d'étre purifié de fes fautes : il pria lui-
méme la Majefté Divine pour le repos 
de fon ame., trop heureux que Dieu 
lui laiffát encoré le temps d'implorer fa 
miféricorde. Le Requiefcat in pace fut 
chanté par les Moines , & Charles, 
l'augufte Charles éíevant tendrement fes 
yeux vers le Ciel, prononca d'une voix 
forte 8c mélée de douceur, Amen. Ii fe 
recueilht enfuite un moment pour fe 
confirmer dans une foi vive & puré, 8c 
il demanda intérieurement que le Dieu 
des morts & des vivans entendít fa 
voix. Aprés cette pieufe récollection, il 
fe rourna vers le Prétre , fe profterna á 
fes pieds, & remit entre fes mains fon 
flambeau , en difant : In manas tuas 
commendo fpiritum meum : » je remets 
» mon efprit entre vos mains > oui, en-
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J> tre vos mains , entre ees mains fa-
» crees qui viennent d'offrir aa Pére 
» Éternel le facrifice non fañglant de 
» fon tres-cher Fils; c'eíl daris ees mains 
» que je remets mon ame ». 

De-lá, mes trés-chers Fréres , Char­
les , l'augufte Charles , l'invincible 
Charles , retourna dans fa cellule j il fe 
mit au lit , & mourut, peu de temps 
aprés, d'une mort naturelle , &c. 

Tableaux & Peintures du Ccuvent 
de V Efcunal. 

A la Biblcothéque. 

L E Plafond & les murs font de Peí-
legrino & de Carducho. Tableau de Saint 
Ambroife & Saint Auguftin, difpntant 
enfemble, avec les portraits de Charles 
V, de Philippe II & de Philippe III: ees 
quatre tableaux font de /. Pantoja de la 
Cru^} Peintre Camérien de Sa Majefté. 
Les portraits de Philippe III & de Phi­
lippe IV font de Diego, Tela/que^. 
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Dans TEglife. 

Les peintures du plafond font de 
Lucas Giordano 3 Juan. Fern. Mudo j 
Fred. Zucaro ¿ Pellegñno y Pellegrini. 
A droite, on voit Jéfus-Chrift dans 
le jardín des olives, tableau de íix pieds 
de hauteur fur quatre de largeur , qui 
eft du Titien; Elifabeth & Marie, par 
Raphael; une Vierge avec l'Enfant Jé -
fus, du T i t i e n ; Jéfus-Chrift lavant les 
pieds á fes Difciples, du Tintoret. (Ce 
tableau a fept pieds de largeur fur dix-
neuf de hauteur ; il fut acheté á Lon­
dres lors de la cataftrophe de Charles I, 
par TAmbaífadeur d'Eípagne, 245 louis 
d'or.) Une Vierge avec l'Enfant Jéíús, 
d'André del Sarte \ une flagellation, d̂e 
Lucas Cangiagio \ un Ecce homo , du 
T i ti en. 

Dans le rang d'en-haut , du méme 
cóté , á la drcite de í'Autel: la Vierge 
avec l'Enfant Jéfus, du Guide j Noli 
me tangere , tableau de huit pieds de 
longueur fur trois de largeur , par le 
Corrége ; Jofeph & l'Enfant Jéfus , de 
Paul Vcronéfe , Jéfus-Chrift portant fa 
Croix , de Sebaft. del Piombo j une 
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Magcíelene , du Titien; les Phariííeñs 
demandant á Jéfus-Chrift s'il faut payer 
le tribut á Céfar, du méme j FAífomp-
tion, d'Annibal Carache ; le facrifice 
d'Ifaac, de Paul Véronéfe. Le rableau 
du Maítre-Autel repréfente l'Hoítie de 
Charles II, par Claudio Clelio. 

A la gauche de l'Autel : uñe Sainte 
Marguerite, du Titien \ un Saint Se-
baftien, du méme \ Jéfus-Chrift tirant 
des limbes les ames des Saints Patriar-
ches , tableau de huir pieds de hauteur 
fur quarre de largeur, du méme ; une 
Sainte Famille aprés la fuite en Égypte , 
par le méme ; une Magdelene * haute 
de cinq pieds & large de quatre , du 
Tintoret j une Sainte Famille, par Ra-
phael ; ce tableau eft encoré de la 
collection de Charles I ; il fut acheté 
4 5 0 0 0 livres : on l'appeíloit laperíe des 
tahleaux de Philiupe IV. On trouve i 
la fuite, Jéfus-Chrift devant Pílate, du 
Titien ; un Saint Jéróme , de Vandik j 
Jéfus-Chrift en Croix , du Titien ; Mag­
delene péchereífe, de Paul Véronéfe. 

Dans les Salles du Chapitre, á la pre­
ndere Salle: une Sainte Famille, deRu-
bens; la Converíion de Saint Paul, de 
dix pieds de hauteur fur feize de lar-
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geitr, dü vieux Palme j le Centenier , 
tableau large de quatorze pieds fur neuf 
de longueur, de Paul Véronéfe j David 
triomphant de Goliath, de dix pieds de 
longueur & feize de largeur , du vieux 
Palme; deux tetes d'Apótres , du Gui-
de j un Saint Nicolás , du méme ~y 

une Sainte Famille , de Rubens ; la 
femme adultere, de Vandik \ une Vier-
ge avec l'Enfant Jéfus, de Léonard de 
Vinei. 

Dans la feconde Salle : un Chrift 
mort, par Raphaei; Efther &AíTuérus, 
tableau de dix pieds de hauteur & lar-
ge de feize , par le Tintoret \ Jacob 
contemplant la robe enfanglantée de 
' Joíeph , méme forme du précédem, de 
Diego Velafquez ; Jéfus - Chrift don-
nant les clefs á Saint Pierre , fix pieds 
de hauteur fur huit de largeur, par 
Caítel-Franco; le Martyre de Saint Sé-
baftien, par l'Efpagnolet. 

Dans l'anti-chambre de l'apparte-
ment du Roi : Saint Jean avec l'A-
gneau, de l'Efpagnolet; un Saint Roch, 
du méme j un Saint Sébaftien , du 
méme \ un Saint Thomas, du méme ; 
les tetes de la Vierge & de l'Enfant 
Jéfus, en bas-relief, & en porphyre j un 
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Chrift mort, de PEfpagnole't ; Efope J 
du méme; un Philoíbphe , du méme , 
un Saint André , du méme ; Héraclite, 
du méme; Démocrite, du méme ; Jé­
fus-Chrift mourant fur le fein de fori 
Pére , du méme; un Philofophe aveu-
gle , du méme } un Saint Jéróme pé-
nitent, du méme -y une Nativité , dé 
Jordán ; Saint Thomas eonvaincu , du 
méme. 

Dans le Sallon de la Sacriftie : Saint 
Pierre & Saint Paul, de 1'EfpagnoIet j 
un Saint Jean préchant dans le défert, 
de Paul Véronéfe ; la Préfentation aU 
Temple, du méme; la fuite en Egypte, 
du Titien; la Cene, de Rubens ; des 
tetes dApórres, par Almuda & Juan 
Fernandez. 

Dans PÉglife, au-deífusde la Chaire: 
Jéfus-Chrift, Saint Jean , la Vierge & 
Sainte Anne , par Raphaé'l. 

Dans un Sallon , prés des Apparte-
mens du Roi : la Sainte Famille , par 
Raphaél : tes Eípagnoís appellent ce 
tableau , Nuefcra Señora de lo pefcado 3 

ou Notre-Dame du Poijfon. C'eft le plus 
beau tableau de tonre cette collection , 
tk il eft d'un prix iníini : [ la Vierge 
eft affife tenant l'Enfmt Jéfus fur fon 
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fein j Saint Jofeph eft tout prés , qui 
regarde un livre : un petit garcon vient 
préfenter á la Vierge un poiííbn qu'il 
tient a la m a m ; il eft conduit par un 
Ange qui eft derriére lui ] Vafari, dans la 
yie de Raphaél, dit que ce tableau fut 
peint pour une Églife de Napíes, 

Il y a dans le Couvent de l'Efcurial, 
51 ftatues , 1611 tableaux á l'huile , 
10 plafonds de Luc Jordán, avec la 
bataille de Saint-Quentin, du méme 
Maitre. Je n'ai jamáis pu retrouver dans 
cette Coilection les Noces de Cana, par 
Paul Véronéfe, qui fut acheté a la ven­
te des tableaux de Charles I, á Lon­
dres , par rAmbaífadeur d'Efpagne. Je 
ríe fcais point ou on l'a mis. 

Les Efpagnols prétendent que ce fut 
D o n Louis Méndez de Haro , qui fit, 
a Londres , 1 aequiíitipn des tableaux 
de Charles I -¡ &z Clarendon aíTure, au 
contraire, que ce fut Don Alphonfe de 
Cardinas. Mais ce qu'il y a de certain, 
c'eft que l'Angleterre a perdu pour tou-
jours ees précieux morceaux de pein­
are , & qu'elle ne trouvera jamáis une 
occafion de les recouvrer. C'eft une des 
infamies de Cromwel , que d'avoir 
yenda, ees tableaux. LaCour d'Efpagne 

Uú c< t i c » . . fiyVC yw¿\t n.te.r¡ <i>iC 
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méme regardoit cerré vente comme une 
chofe íi honteufe , qu'elle renvoya les 
deux AmbaíTadeurs d'Angleterre , les 
Lords Clarendon 8c Cottington, de 
crainte qu'ils ne les viflent arriver á 
Madrid. Je fuis éronné que, quand l'Ar-
chiduc Charles VI étoit maítre de Ma­
drid, la Cour de Londres n'ait pas 
exige qu'on rendit ees tabieaux á l'Án-
gleterre, en reftituant á l'Efpagne les 
fommes qu'elle en avoit doniiées. Mais 
l'Angleterre fongeoit plus á enrichir 
fes Marchands , qu'á ¡fimmortalifer 
par les beaux arts. 

Outre cette magnifique Collection de 
peintures qui enrichit l'Efcurial, il y a 
dans diferentes villes d'Efpagne, & fur-
tout dans pluíieurs Maifons Royales , 
d'autres tabieaux de prix. On en voit á 
Saint Ildefonfe , avec une grande quan-
tité d'Antiques , telles que les Mufes , 
la Cléopátre, la Venus de Médicis, plu­
íieurs Divinités Romaines & Égyptien-
nes. Il y en a auffi á Buen-Retiro, á. 
Aranjuez & á Madrid , dans le Palais 
neuf, que le fameux Peintre Minx, que 
la Cour a fait venir deRome , s'occupe 
actuellementá décorer. Pluíieurs Grands 
d'Efpagne ont auffi de bonnes collec-
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tíons de tableaux , Se le Marquis d'O-
gnati entr'autres. 

Les plus grands Peintres Efpagnols 
font : l'Efpagnolet , Murillo , Vélaf-
quez & Fernandez. La piupart des CEU-
yres de l'Efpagnolet font á Sévil le, ou 
il mourut. Murillo étoit un des plus 
grands Maítres de l'Art; fon tableau de 
Jacob contemplant la robe enfanglantée 
de Jofeph, eft d'une excellente expreílioi) 
Se d'un grand goíit de deílin. Vélaf-
quez ne peignoit guere's que des pla-
fonds & á frefque. Je crois que nous 
fommes en Angleterre dans une grande 
erreur, lorfque nous crqyons que Uta-
lie feule eft une bonne Ecole de Pein-
ture : je fuis fúr que , íi nos Peintres al-
loient faire un tour en Efpagne, ils y 
trouveroient de vrais tréfors, des mor-
jeeaux neufs qu'ils ne connoiíTent pas , 
donr ils n'ont point d'idée, & qui atti-
reroient leur admiration. Le Sculpteur 
en remporteroit de précieux modeles, 
& le Peintre auroit l'imagination enri-
chie par tous ees grands morceaux que 
les Artilles rnodernes n'ont pas affez 
étudiés. Le Gouvernement, ou les fo-
ciétés formées á Londres pour l'encou-
íagement des Arts Se des Sciences, de-
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vroient avoir cette attention digne de 
leurs foins 8c de leur gloire. 

Le P alais neuf eft auffi dans Madrid, 
8c c'eft un magnifique bátiment. On 
prétend qu'il coüte deja prés de deux 
millions de livres fterling, c'eft-á-dire , 
environ quarante-cinq millions, argent 
de France, quoiqu'il ne foit pas encoré 
achevé : il a été commencé en 1 7 2 5 . 
II ne paroír pas qu'il doive y avoir de 
jardins. 

Saint-Ildefonfe eft un tres-beau Pa-
lais, quoique le bátiment ne foit ni d'une 
grande étendue, ni de grande maniere; 
mais les jardins en font magnifiques , 
&c les piéces d'eau font les plus belles 
qu'il y ait en Lurope. On rn'a dit que 
dans le temps qu'on bátiífoit ce Paíais, 
en 1 7 3 1 , 1 7 3 2 8c 1 7 3 3 , 1 a Cour ne 
payoit perfonne ; que ni les armées de 
terre, ni celles de mee, ni les Officiers 
de la Cour, ni les Ambaífadeursque le 
Roi entretenoit dans les Cours étran-
géres, ne pouvoient recevoir d'argent. 
On m'a dit méme qu'on n'avoit ja­
máis payé le Sculpteur qui avoit fait les 
ornemens des fontaines, & qu'on l'a 
Faiífé périr de mifére 8c de pauvreté. La 
méme chofe eft arrivée en Angleterre 
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áL'inimitable Ouvrier qui f par les or-
dres du Roi Guillaume III, a fabriqué 
la fuperbe grille de fer qu'on voit á 
Hampton-Court. La Reine Anne , qui 
fuccéda a. Guillaume, ne voulut jamáis 
acquitter cette dette. / • 

LePalais de Saint-Ildefonfe eft éloi-
gné de Madrid d'environ vingt lieues., 
Lorfque la Cour y va paífer quelque 
temps , la plüpart des Ambafladeurs 

"vont loger á Ségovie, diftánte de prés-
de trois lieues de Saint - Ildefonfe ; 
mais Ferdinand VI ne vouloit pas le 
fouffrir, parce qu'il clifoit que cetoit 
txop loin. 

Sarfudo n'eft qu'á trois lieues de 
Madrid .y.Se c'eft plutót une maifon de 
chaífe qu'une maifon Royale. 

Le Pardo 3 á trois lieues de Madrid, 
n'eft encoré qu'une maifon de campa-
gne fort comi"Bune , mais aflez bonne 
pour une partie de chaífe. 

Le Palais c\'Aranjue\ , á dix lieues ou 
environ de Madrid, eft un aflez bel ¿di-
fice , 6c la faoade en eft magnifique : il 
eft dans une pofition fort agréable, au 
confluent de deux riviéres, la Xarama 
&: le Tage. L'air y eft tres maj-fain dans 

Tome IL , C •• M 
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les temps de chaleur. Quoique les jar-» 
dins ne préfentent qu'une étendue tres-
aride, & qu'il y ait peu d'allées d'ar-
bres. On y reípire cepeiidant une fraí-
cheur charmante , comme dans les 
temps les plus ombragés : on y voit 
deux magnifiques allées d'ormes , qui 
ont coüté beaucoup, 8c qui coütent 
méme des fommes immenfes pour les 
arrofer 8c les entretenir. La charmante 
allée nommée Vallée de la Reine ofFre 
un des plus beaux points de vue qu'il 
foit poííible de voir. 

La Maifon de Champ , ou la Cafa 
del Campo 3 eft tout prés de Madrid j 
mais le Roi y va rarement, & feule-
ment dans quelques parties de chaíTe. 

Le Palais de Rio frió 3 prés de Ségo-
vie, eft un palais neuf, commencé de-, 
puis neuf ans, par la Reine douairiére, 
( ¡Cabelle de Parme). (J%~) 

* • ; ••. u^m< 3 %j^9 
Maifóns Royales d'Efpagne. 

IÍKS, S'jllii ÍIUJJS Tfo-iib.£lfi ob ro ' i ivsp 

B U E N - R E T I R O , eft un ancien Palais 
de Madrid, de forme redtangle , édi-
fice peu fomptueux , &c qui ne vautpas 
méme notre Palais dé Saint-James : i l 

LÍVA ai"c\t<r¿íTutjfe «-V < 

CiVvc o- áti J i T l n i v . jié/>0<v>U <n< «lio 
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rfy a de curieux que les jardins,. qui 
pourtant n'ont rien d'extraordinaire. 

L E P A L A I S N E U F , qui n'eft pas 
encoré achevé. 

Il exifte encoré , en différentes Pro-
vinces d'Efpagne, pluíieurs autres Pa-
lais & Maifons Royales ruines ou 
négíigés , 8c que le Roi n'habite ja­
máis. Je vous parlerai ailleurs de í'Al-
caífar de Ségovie. Quant au Palais que 
les Rois avoient á Toléde, il a été brülé 
par les Alliés dans la guerre de la fuc-
ceífion d'Efpagne. 

Depuis que la Ville de Madrid eft 
devenue la Capitale d'Efpagne, ou plu-
tot depuis que les diíférens Royaumes 
d'Efpagne ont été réunis en une feuíe 
Monarchie , les Palais des Rois, dans 
chaqué Province, font tombés en ruinej 
on n'en voit plus que des débris ou des 
reftes, tels que ceux qui fubíiftent á 
Cordoue, á Sévil le, á Grenade, &c , 8c 
qui n'ont de prix que dans la curioíitc 
des voyageurs. 



L E T T R E X I I I . 

Defcriftion de la villc de Toléde, 

3Sf O u s arrivámes á Toléde le 11 Mai 
, nous revenions d'Aranjuez , oü 

la Cour étoit alors; notre carroire étoit 
attelé de íix mulets , 8c conduits par 
trois Chartiers ou Arrieros ¿ córame o'n 
Ies appelíe en Efpagne. Il vous paroítra 
furprenanc que des Chartiers nous con-
duifiíTent; mais ii n y a que les Grands 
'te laNobleíTe quiaient droit-d'avoir des 
Cochers & des Poftillons. Nous trouvá-
mes les chemins aíTez beaux, & la campa-
gne,qui eft bien plantee d'oliviers, paila-
blement belle. Nous marchames long-
temps fur les bords du Tage, qui n'of-
frent rien d'agréable , 8c oú un Poete 
ou un Peinare ne trouveroit pas de quoi 
réveiller ion imagination. On pourroit 
diré de certe rive, ce que Boiíeau dic 
d'aprés Homére de celle du Styx, ¿a 
rive défolée. Cependant il y a quelques 
endrous fort prés de Toléde, qui ion? 

É T A T 
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aflez rians. Les rocliers, au travers def-
quels pafle cette riviére , 8c fur lef-
quels on a báti le pont de la porte de 
Toléde, forment un certain coup d'oeil 
pittorefque , dont fe feroit bien accorn-
modé la bifarre ímagination de Salva-
tor Roja. 

La Cathédrale répond bien i par fes 
richeífes & fes tréfors , aux immenfes 
revenus de fon Archevéché ; mais le 
bátiment eft aflez mauífade. L'Églife 
n'eft ni longue ni large , & eft chargée 
de vieilles fculptures : elle eft d'une ar-
chitecture Gothique, mais des temps 
modernes,'elle manque de jour, & fon 
n'y voit rien de bon goút. Le plafond 
du veftiaire eft peint á frefque par Luc 
Jordans ; les peintures en font encoré 
belles, trés-fraíches & bien confervées. 
Il y a aufli quelques tabieaux remar-
quables, dont un, entr'autres,duTitien¿ 
Le nombre des perles & des diamans , 
& autres pierres précieufes renfermées 
dans le tréfor de cette Églife , eft in-
concevable & fans prix. La plúpart des 
Autels , 8c des gradins par oü Ton y 
monte , font de vermeil oü d'argent 
maffif bien doré. II y a quatre figures 
repréfentant les quatre Parties du Mon-

C iij 
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de, rrontées fur des globes de deux pieds 
de diamétre, & ornees des pierres pré-
cieufes qui fe trouvent dans les pays 
qu'elíes repréfentent. Les globes font 
portes fur des piédeftaux, & le tout 
peut faire environ dix pieds de hauteur. 
Tout y eft d'argent maílif, les piédef-
taux, les globes 8c les ftatues. C'eft un 
préfent de la Reine, femme de Char­
les II, qui furvécut á fon mari ( i ) . Je 
ne parle pas d'un nombre infini de chaf-
fes, de vafes précieux, de lampes, de 
chandeliers , &c. tous d'argent maffif y 
ni du marbre 8c du granite , qui font 
en profuíion. Je ne feais íi Nabuchodo-
nofor & Titus ont enlevé plus de ri-
cbeífes du Temple de Jérufalem, qu'il 
y en a dans cette Cathédrale de To­
léde. 

Les revenus de PArchevéque font íes 
plus forts qu'il y ait en Efpagne i on 
m'a dit qu'ils fe montoient á 3 0 0 0 0 li-
vres fterling (prés de 7 0 0 0 0 0 liv. de 
France). L'archevéque d'aujourd'hui ne 
|ouit pa? de toute cette fomme j l'In-

(i) Marie-Anne de Neubourg, filie de l 'E-
leíieur Palatin, fecondc femme de Charles IL. 
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raht Don Louis, en lui remettant fon 
bénéfice, s'eft réfervé une peníion de 
5 0 0 0 0 écus. Ce Prélat eft en méme 
temps Primar & Chancelier deCaftille, 
& il réunit les plus, grandes dignirés de 
l'Efpagne. 

M . Ap-Rice , dans lé compre qu'il 
rend de l'Efpagne, dit que dans la feule 
Ville de Toléde , il y a plus de dix 
mille ouvriers qui travaillent en foie 
ou en drap. Je crois qu'il s'eft trompé 
dans fon calcul; car pour ne vous rien 
déguifer , les Manufactures d'Efpagne 
font dans un piroyable état, & celles 
de cette Ville ne font pas plus florif-
fantes que les autres. 

Je ne puis m'empécber , Moníieur , 
de vous faire part de ma furprife au 
fujet des tréfors immenfes qui font en-
fevelis dans ees Eglifes-. Eft-il poffible 
que la piété feule ait fait imaginer de 
renfermer , dansles coffres d'une Sacrif-
tie, cette immenfe quantité d'or & d'ar-
gent , qui ne contribue en rien á la 
gloire de Dieu & ne fert point au pro-
ñt des hommes ? J'ai oui diré que M . 
Macanas j Miniftre Plénipotentiaire de 
Philippe V , au Congrés de Breda , 
propofa de faire circuler , pour les be-

C iv 
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foms de l'État, cette maíTe d'or & d'ar­
gent inactive & comme enterrée. Mais 
les Moines 8c les Prétres empécherent 
que fon proj et ne füt agréé, 8c trouvérent 
enfuite les moyens de le rendre odieux 
au Roi & de le faire exiler : il fut confi­
né á la Corogne, ou. il eft mort. Je n'ai 
jamáis pu me procurer fon Teftament 
politique, qui, dit-on, eftextremement 
curieux. Malgré le fort de ce zélé Ci-' 
royen, il s'ell trouvé depuis encoré un 
homme de génie aíTez courageux pour 
ofer reprendre le méme plan, & le pro-
pofer aux Miniftres. Peut-étre que fon 
projet , fous ce régne» fera mieux ac-
cueilli que le premier. Charles III, en 
exiiant le grand Inquifiteur, a fait un 
coup de politique & de forcé qui fem-
ble avoir entramé tous les efprits. 
Comme ce Monarque ne craint rien du 
Clergé, 8c qu'il ne fe laiífe pas gouver-
ner par les Moines , les Efpagnols ne 
peuvent attendre que de grandes cho-
fesdefon regne. 

UAlcaffar, ou le Palais, étoit un 
édifice fuperbe , báti par Charles V , 
ou felón d'autres, par l'Archiduc Char­
les. Il fut brüié par l'armée des Aíliés , 
dans la guerre de la fucceílion á la Cou-
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ronne , afín que , í i Philippe V étoit 
triomphant, ce Prince n'eüt pas clu 
moins cet afyle j il n'en refte plus que 
des veftiges. On ne pouvoit s'attendre 
alors á voir jamáis les Maifons d'Au-
triche & de Bourbon auffi intimément 
réunies qu'elles fe trouvent l'étre. 

La Manufacture d'épées", jadis íi fa-
meufe en cette Ville, commence á re-
prendre vigueur. Les lames de Toléde 
font excellentes, & Ton prétend qu'elles 
acquiérent ce degré d'excellence dans les 
eaux du confluent du Tage & de la Xa-
rama. On a eífayé par ordre du Roi les 
eaux de ees deux rivieres féparément, &c 
Yon a remarqué qu'elles n'étoient efica­
ces que lorfqu'elles étoient mélées. Ce-
pendant les outils dont onfe fertdans cet­
te Manufacture pourtravailler íes lames, 
viennent d'Angleterre , & voici com­
ment : le trait eft fingulier. Il y a envi­
ron vingt ans qu'une troupe d'Ouvriers 
Anglois ftrent á Toléde-un marché, 
pour établir des ouvrages & des ma­
chines qui devoient procurer de l'eau a 
la Ville,oú elle eft maintenant apportée 
pardesánes, qui font par jour fix voya-
ges á la riviére. Les ouvriers Anglois 
apportérent avec eux tous les outils né-

C Y 



£ T A T 
ceílaires pour proceder á leur entrepriíé f 

& entr'autres pluíieurs piéces de fer. 
Mais ees Anglois étoient des Héréti-
ques : il n'en fallut pas davantage pour 
taire échouer le projet. Soit jalouíie , 
foir fcrupule , on s'oppofa á tout ce 
qu'ils vouloient faire, on les maltraita 
méme; les uns furent obligés de s'en-
fuir, d'autres fe cachérent, d'autres y 
laiíférent leurs os. Enfin , au bout de 
quelque temps , il ne refta pas un feul 
Ánglois ; tous leurs effets rurent con-
fiíqués, & c'eft du fond de leurs piéces 
de fer, qu'on travaille aujourd'hui les 
épées á Toléde. 

Il eft furprenant qu'il ne foit refté 
perfonne de la Nation pour réclamer 
ees effets. Eft-ce qu'ils n'avoient pas 
d'amis en Angleterre á qui ils puííent 
écrire, oú n'avions-nous alors ni Réíi^ 
dens ni Ambaífadeurs en Efpagne ? Cette 
Hiftoire qui m'a été racontée par des 
Anglois & des Efpagnols, me paroít 
fort obfeure. Je penferois plutót que 
les Ouvriers Anglois n'avoient pas bien 

fris leurs mefures; qu'ils manquérent 
entreprife, & que, pour fe dérober á 

la fureur des habitans de Toléde qu'ils 
avoient trompes, ils furent obligés de 
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s'enfuir & d'abandonner tout ce qu'ils 
poífédoient. 

Ce font vraifemblablement les Goths 
ou les Maures qui ont báti Toléde. 
Cette Ville eft fur une montagne ef-
carpée; & ce n'eft que la nécellité de 
fe mettre á l'abri des entreprifes d'un 
ennemi qui puiífe l'avoir fair établir la , 
pour en foutenir les attaques. Elle a 
d'ailleurs , dans une íituation íi avanta-
geufe , bien plus l'air d'une fortereífe 
que d'une Ville. Dans toutes ees Villes 
báties a la Gothique , on ne peut ni 
entrer ni fortir fans paífer par. des def-
centes ou montees en zigzags, fembla-
bles á des ligues de circonvallaeion. Les 
portes de ees Villes font comme toutes 
celles que les Anglo-Saxons , nos An-
cétres , ont báties ert Angleterre, & qui 
fubfiftent encoré aujourd'hui : jamáis 
elles ne font en face de la rué, mais 
dans une poíition oblique. Les rúes de 
Toléde font encoré forr étroites. 

Une des curioíités de Toléde, c'eft un 
ancien Temple de Juifs, dont on voip 
encoré de rrés-beaux reftes. II eft bien fá-; 
cheux pour les amateurs de l'antiquité, 
que les Efpagnols, en convertiífant ce 
T e m p l e en Eglife Romaine, l'aient f 

C v j v 
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maltraicé : on a détruit le Sanétuaíre,' 
le Tabernacle & la Tribune qui fépa-
roit les hommes des femmes. Ce qu'il 
y a de pis, c'eft qu'on a prefque enrié-
rement couvert de plátre les murs du 
Temple fur lefquels étoient infcrits en 
trés-beaux caracteres, tous les Pfeaumes 
de David. Si ees écritures fubíiftoient, 
les fcavans pourroient décider entre les 
difíérens fyftémes de l'Évéque Haré 3 

du Doéteur Lowth3 & du célebre Hut-
chinfon 3 pour déterminer la mefure , 
ainfi que les points & voyelles des ver-
fets du texte Hébreu. 

On a long-temps ignoré en Efpagne, 
fi ce Temple étoit un Temple Juif : on 
n'en avoit qu'une tradición vague & fort 
incertaine, puifqu'il étoit cellementmé-
connoiífable, depuis que les Inquiíiteurs 
l'avoienc d e v a n é , que l'armée de Titus 
n'y auroir pas faic de plus grands rava-
ges. Mais le P. Bayer fcavanr crés-
verfé dans la langue Hébraíque , ayanc 
remarqué des caradéres Hébreux dans 
quelques endroits d'ou le plátre étoit 
tombé, demanda la permiífion de dé-
couvrir feulement un cóté de la mu-
raille : auffi-tót qu'il l'eut obtenue , i\ 
copia fort exaítement tous les caraólé^ 
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res qu'il put recueillirv& que la truelle 
des macons n'avoit pas enlevés. II fit 
enfuite, á cette occafion , une differta-
tion fort fcavante fur ce méme Tem­
ple j mais il lui eft défendu de la pu-
blier en Efpagne , au grand détriment 
des Lertres. Le célebre Ugolin 3 qui ra-
maffe des antiquités Hébraiques , lui a 
demandé fon manufcrit pour le publier \ 
mais le P. Bayer le lui a refufé. Je Tai 
aufíi prié avec bien des inftances, de 
me le communiquer , en lui promet-
tant que je le ferois imprimer en An-
gleterre, oú certainement il feroittrés-
bien recu des Sc.avans; il me l'a refufé 
de méme, fous pretexte qu'il avoit á y 
retoucher, & qu'il n'y avoit pas mis la 
derniére main. 

On voit encoré, prés de Toléde, des 
reftes d'un cirque ou d'un amphithéátre 
Romain \ mais ce ne font abfolument 
que des ruines, & il eft bien difEcile 
d'y rien diftinguer. 

Il ne m'a jamáis été poííible de voir 
la Bibliothéque de la Cathédrale, foit 
par la faute de mon conduéteur, í^it 
que les Chanoines, comme on m'en a 
fait l'aveu, ne veuillent point montrer 
les tréfors qu'ils poffédent en livres. Ils 
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n'ont jamáis voulu méme en donner íe 
Catalogue, pour ne pas donner connoif-
fance de leurs richeífes en ce genre. 

Iln'y a que deux Hópiraux á Toléde, 
l'un pour les enfans-trouvés, qui font 
trés-bien entrerenus j l'autre pour un 
ufage que vous ne devineriez jamáis. 
Vous croiriez peut-étre que ce dernier 
eft deftiné pour de pauvres Ouvriers , 
ou pour de pauvres femmes enceintes , 
ou pour des Vieillards ? Point du tout: 
c'eft pour íes maladies vénériennes, ce 
qui prouve clairement combien cette 
maladie a fait de progrés en Efpagne. 
On croit que le défaut de propreté con-
tribue autantou plus aux ravagesqu'elle 
fait parmi les Efpagnols, que leur igno-
rance en Médecine Se en Chirurgie. Un 
Médecin du Roi m'a dir avoir obfervé 
que, quand un homme attaqué de ce 
cruel mal paífoit d'un climat froid dans 
un pays chaud, il étoit fur de guérir; 
mais que s'il alloit d'un climat chaud 
dans un pays froid, il periííbit infailli-
blement. C'eft peut-étre par cette rai-
fon qu'on voit íi peu d'Efpagnols fortir 
de chez eux; ils ont apparemment l'ex-
périence que toutes les fois qu'ils en 
étoient fortis pour aller dans quelqu'au-
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tre contrée au nord de l'Europe, ils ne 
revenoient jamáis en Efpagne. 

Aux murailles de la Ville, prcs d'un 
Couvent, on voit un grand nombre de 
chaínes auxquelles étoient attachés par 
lesMaures, des Captifs Chrétiens. Ces 
fers font d'un poids enorme, 8c d'une 
épaiífeur eífroyable. On les a trouvés 
dans la Ville de Grenade, aprés que les 

• Maures en furent entiérement chaffés. 
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L E T T R E X I V . 
Defcription de la ville de Ségovic-
TT 

JL* A íimation de Ségovie lui donne vé-
ritablement l'air d'une Ville de guerre. 
Affife fur un roe fort elevé , elle com-
xnande tous les environs, & l'abord en 
eft fort difEcile. Avant qu'on puiífe ga-
gner le fommet, il faut monter par un 
grand nornbre de chemins, qui vont en 
tournant •, fes murailles font anciennes 
8c á la Morefque , mais bien conftrui-
tes avec des crénaux & des tourillons. 
Cette Ville, dans ees temps-lá, devoit 
etre imprenable. On voit de temps en 
temps fur les pierres de ees murs, des 
inferiptions Romaines, mais trés-difii-
ciles á lire , íoit parce que quel-
ques-unes de ees pierres font trop ele-
vées , foit parce que l'infcription eft 
fouvent tournée en dedans du mur, 
ou á moitié effacée. Lorfque les Mau-. 
res bátirent ees murailles , ils pri-
rent des pierres par-tout ou ils purenc 
en trouver, fans s'embarrarTer des inf­
eriptions. Je fuis cependant venu i 
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bout d'en copier aíTez exa&ement une 
ou deux, qui m'aideront á. éclaircir un 
point donr je vous parlerai dans la 
fuite. 

Le CMteau de Ségovie eft enrouré 
d'un foífé trés-profond, formé par deux 
chaines de montagnes. Le roe, du cote 
du Nord, eft baigné par une petite ri-
viére qui fert á faire tourner un grand 
moulin a. papier. Cette riviére eft anffi 
trés-utile pour le bain , & pour le la­
vaje du linge» 

A Ségovie, comme á Toléde, on eft 
obligé de faire porter l'eau de la riviére 
dans la Ville par des ánes \ c'eft un grand 
inconvénient, &c qui eft fort á charge 
á cette Ville. L'envie d'avoir de l'eau 
plus aifément & en plus grande quan-
tité, a fait conftruire un magnifique 
aquéduc , qui eft peut-étre encoré au-
jourd'hui un des plus beaux ouvrages 
en ce genre qu il y ait au monde. 

La longueur de cet aqúéduc eft d'en-
virón une lieue : il commence d'abord 
á l'orient de la Ville par de petites arca-
des qui s'accroiíTentinfeníiblement, juf-
qu'á ce qu'elles forment deux rangs Tune 
fur l'autre j ce qui produit le plus beau 
coup-d'ceil qu'il foit poílible d'imaginer. 
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Les premieres arcades n'ont pas toüt-á* 
fait la forme exactement circulaire ; 
mais la vue en eft toujours agréable. On 
a báti tant de maifons & de barraques 
autour de ce magnifique aquéduc, qu'un 
Antiquaire feroit défefpéré de voir ce 
fuperbe édifice en íi mauvaife compa-
gnie. D'ailleurs, tous ees vilains báti-
mens mafquent une partie de l'aquéduc, 
Se empéchent de jouir de la vue en-
tiére de ce beau monument. Il y a quel-
ques endroits oú le canal paííe á cóté & 
non au-deífus des arcades, ce qui défi-
gure un peu l'aquéduc. Peut-étre que 
cette dirección a été occafionnée par 
quelque crevaífe faite au canal, qui 
peut avoir obligé de le faire paífer a 
coré, de facón qu'il femble que le ca­
nal foutient les arcades, randis que les 
arcades , au contraire , ne doivent étre 
faites que pour foutenir le canal. Ce-
pendant il parpít que ce canal ainíi jettó 
en dehors, eft de la méme main & du 
méme temps que le refte de l'édifice. 

J'ai été obligé de prendre moi-méme 
la bauteur & toutes les mefures de ce 
grand ouvrage; car les gens quej'inter-
rogeois, ou n'avoient rien á me repon­
dré, ou me repondoient mal. C'eft ainli 
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que íes plus belles chofes, d e s que 
nous les voyons tous les jours, ne nous 
font plus de fenfation. Ce n'eft pas feu-
lement en Efpagne ou l'habitude pro-
duit cet effet, mais dans tous les pays 
du monde, & par-tout oü il y a des 
hommes. Un Anglois qui n'aura jamáis 
vu la mer fera frappé d'admiration en 
promenant fes regards fur cette vafte 
étendue d'eaux j tandis qu'un habitant 
de Douvres , ou de quelqu'autre Port, 
rira de fa furprife. 

Toutes les mefures que les habitans 
du pays m'ontdonnées de cet^aquéduc, 
étoient fauífes. Les uns me difoient 
qu'il avoit 1 0 8 pieds de hauteur, & que 
le nombre des arches FE montoit ¿ 1 5 0 ; 
d'autres m'affuroient qu'il avoit 1 4 4 
pieds de hauteur & 1 7 7 arcades 5 mais 
ceux-lá l'avoient mefuré dans un en-
droit &c ceux-ci dans un autre, oú les 
arcades font plus éíevées. Je puis r e ­
pondré des mefures que jai prifes moi-
N I C M E , & que j'ai tirées avec beaucoup 
d'exactitude. 

La plus grande hauteur de l'aquéduc 
de Ségovie eft de 1 0 1 pieds & un pouce; 
la largeur des pilliers eft de 6 pieds 
a pouces; la profondeur de ees meme? 
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pilliers eft de 10 pieds 3 pouces ; la 
largeur des arcades eft de 12. pieds 7 
pouces , le tout mefure d'Angleterre. 
Quant au nombre des arcades, j'en ai 
compré 118 depuis la naiíTance de l'a­
quéduc jufqu'aux murs de la Ville, &C 
fept autres dans l'enceinte des murs, ce 
qui fait en tout 115 arcades. Je ne 
mets pas en ligne de compte les dou-
bles rangs ; nous n'avons pris que les 
arcades qui peuvent faire juger de la 
longueur de l'aquéduc, non de fa hau­
teur. Vous vous imaginez bien que,pour 
garder le niveau, il falloit que roures 
ees arcactes fuífent d'une hauteur iné-
gale. 

Il ne paroít pas qu'on fe foit fervi 
de ciment dans la conftruction de cet 
aquéduc; les pierres font pofées hori-
zontalement, & leur poids feul peut les 
teñir tres-bien liées les unes aux autres, 
car elles ont prés de trois pieds de lon­
gueur fur deux pieds d'épaiífeur. La 
taille de ees pierres eft un peu brute, 
& ce qu'il y a de íingulier, c'eft qu'elles 
font toutes arrondies par les angles. 

Je ne comprends pas pourquoi les 
Écrivains Efpagnols appellent toujours 
cet aquéduc le pont de Ségovie, puente 
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de Segovia ¿ ainíi que s'expriment Pineda 
8c Mariana; d'autres l'appellent puente 
feco j le pont deíféché, parce que les 
eaux n'y coulent plus. 

Vous étes fans doute curieux , Mon-
íieur, de fcavoir qui a conftruit ce ma­
gnifique édifice, & quand il a été báti? 
Les fentimens font fort partagés lá-
deífus. Mariana, conformément au ton 
de modeftie qui régne dans fes Ouvra-
ges, ne decide rien, & balance á croire 
íi c'eft l'Empereur Trajan,ou Licinius 
Lartius qui fut Préteur en Efpagne fous 
Vefpafien, 8c ami particulier de Pune 
Panden. Le P. Henri Florez , dont je 
vous ai deja parlé , qui, pour honorer 
fa Patrie, faifit toutes les occafions de 
flatterla vanité Efpagnole, prétend que 
les Goths, les Goths feuls ont elevé 
cet édifice digne d'un' autre fiécle que 
celui du Gothifme. Colmenares, qui a 
écrit l'Hiftoire de Ségoyie , fa Patrie , 
a pris un autre ton que le P. Florez, 
pour faire de Ségovie une Ville de la 
haute antiquité : il prétend que fon aqué-
duc a été báti par Hercule méme. 11 eft 
vrar qu'Hercule a fait des prodiges , & 
que fes travaux font merveiíleux, mais 
ce n'eft pas en fait de bátiment. Je crov 
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rois plutór qu'il a été báti par les Goths, 
qui ont elevé tant de beaux édifices, íi 
celui-ci tenoit de leur conftruétion. Les 
anciens bátimens Gothiques dont la no-
bleííe & de la grandeur, mais ils font 
lourds & pefants \ ils n'ont point cette 
légéreténi cette élégance qu'on admire 
dans le Gothique moderne. L'aquéduc 
de Ségovie eft done íurement un ou-
vrage des Romains. Les 13 premieres 
arcades Se les 49 derniéres annoncent 
tellement le grand goüt de leur archi-
tecture, qu'on ne fcauroit s'y mépren-
dre; Les 36 arcades intermédiaires ne 
paroiífent pas de la méme conftrué­
tion -y il faut que les Elpagnols , ou 
les Goths , en voulant les réparer , 
les aient abfolument gatees : jnais tout 
ie corps de l'édifice eft un ouvrage Ro-
main. Il eft vrai, commel'obferve Col­
menares , qu'il ne fubíifte aucune inf-
cription qui nrouve que cet ouvrage eft 
Roiuain j que l'ordred'Architeólure n'eft 
pas bien diftind, & qu'on ne fcait s'ii 
eftDorique, lonique ou Corinthien. Il 
eft encoré vrai que les Romains étoient 
dans- l'ufage d'infcrire les rtoms des 
fondateurs fur leurs édifices, de jetter 
des mcdailles, & de mettre des inícrip-
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tions, ce qui ne fe trouve point ici. 
Mais malgré toutes les objections de 
Colmenares , on remarque dans celui-
ci un certain air de grandeur qui rap-
pelle l'idée des Romains, & qui porte 
l'empreinte de leur magnificence. Quoi-
qu'on n'ait point encoré trouve d'inf-
cription pour décider la queftion , i l 
ne s'enfuit pas que l'ouvrage ne pro-
vienne pas des Romains ? Ne peut-on 
pas avoir tranfpprté des pierres pour 
batir les muradles de la Ville & le Cha-
teau, du temps des Maures & des Goths ? 
Ne peut-on pas avoir effacé les infcrip-
tions ? Ségovie eft rempiie d'infcriptions 
Romaines ; ce qui doit fairé juger que 
les Romains ont conftruit pluíieurs édi-
fices dans cette Ville. Sur la porte de 
Saint Jean onlit trés-lifiblement: SEXTO. 

• Í.ICI. MU . . On en voit encoré une autre 
coneue en ees termes : 

M . J V N M FI 

E T Í S C A E S 

N Q F A N N 

L V . S. T . . T . L. 
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Prés de la parte de Saint-André , on 

lit: 
P V B L I C I O 
J V V E N A L I 
J V V E N A L I S . 

A l'occaíion de cette derniére infcrip-
tion , Colmenares prétend que .Juve­
nal n'étoit pas d'Aquino en Italie, mais 
de Ségovie j car, dit-il, Martial, qui 
étoit Efpagnol, n'aurpit pas dit, Juve-
nale^meo Ci Juvenal n'eüt été de fon 
pays (i). 

- {i) Rien de plus frivole que cette indu&ion. 
L'Epigramme oii Martial emploie cette expref-
íion eít la vingt-troifiéme du feptiéme Livre , 
-adreíTéc a un Médifant qui avoit voulu le brouil-
ler avec Juvenal, & voici comme elle eft pla­
cee : * 

£UM Juvenale meo qu& me committere tenias, 
Quid nonaudebis , pérfida lingua , loqui ? 

Mais la preuveque/rcorc Juvenaln'eftici qu'unc 
expreSion d'amitié, réfulte d'une autreEpigram» 
me du méme Poete , adreíTée a Juvenal méme. 
C'eft la huitiéme du douziéme Livre ou Mar­
cial , qui étoit'alié dans fon pays , décrivant la 
vie qu'il y líiene , dit: 
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On croir que Trajan a báti l'aqué-

•duc de Ségovie, parce qu'on fcait que 
ce Prince a érigé pluñeurs monumens 
en Efpagne , fur-tout dans l'Eftrama-
dure & dans l'Andalouíie. Auíli les E£ 
pagnols révérent-ils beaucoup fa nié-
rnoire ; ils difent méme comme une 
efpéce de proverbe : la felicité d' Au-
.gujie & la bonté de Trajan j felicidad, 
de Auguflo j y bondad de Trajano. II 
eft certain que Trajan , étant Efpagnol 
de naiífance , doit avoir laiífé des mo­
numens dans fa Patrie, & quil pour-
jroit bien étre l'Auteur de I'aquéduc en 
queftion. Mais alors , pourquoi cette 

Hic pigri colimas labore dulci, 
TJotrodum , Plateamque , ( Celtibera ) 

H&c funt nomina crajjlora tenis ) &c. 

ce La., malgrc ma parefTe , je prends quelque-
» fois l'agréable peine d'aller viíiter les petites 
w villes de Botrodum & de Platea. ( Tels fonc 
» les noms groíllers que portent ees Cantons de 
» la Celtibárie ) » . Or je demande fi Martial 
e&t fait cette explication a un liomtne qui eúc 
été du pays, & íi dans cette Piece il n'eut pas 
fait quelqu'invitation áfon Compatriote; s'il ne 
lui eut pas parlé de quelqu'un de fes parens ou 
tle fes connoiílances. 

Tome II. D 
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predilección pour Ségovie, tandis qu'il 
pouvoit faire la méme chofe pour la 
Province d'Andalouíie, ou pour l'Eítra-
madure ? Les Hiftoriens font partagés 
fur le lieu de fa naiífance ; les uns le 
difent né a. Ita!ica,ou á l'ancienne Séville, 
dans l'Andalouíie ; d'autres prétendent 
qu'il étoit de l'Eftramadure. Ximene^ ¿ 
Marineas Siculus, Pedro de MedinaJuan 
Sedeño8c d'autres Hiftoriens, aíTurent 
que Trajan étoit né á Pedraca dans l'Ef-
tramadure , 8c ils prouvent que Pedraca 
a autrefois porté le nom d'Itálica, lis 
ajoutent que c'eft méme encoré aujour-
d'hui dans ce village une tradition trés-
conftante que Trajan y a pris naifTance, 
que l'on montre aux voyageurs le lieu 
oú étoit íituée la maifon dans laquelle il 
étoit n é , & qu'enfin fa mere s'appelloit 
Orejana ou Orejanilla nom qui a été 
latinifé á Rome par eeíui &Aureliana, 
lis citent en preuve de leur aíTertion, 
un paíTage de Zozime, qui le fait naítre 
dans la Gallice, & non dans l'Andalou­
íie , » parce qu'on fcait, dit-i l , que 
» Théodofe 8c Trajan étoient de la 
s» méme Ville » (i). 

(i) í'Affí T Í » 'trtr lavru h T¡¡ a í̂'QfoJíV/í» J Tí 
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Ceux qui font d'un avis contraire , 
&c qui font Trajan originaire de l'An-
dalouíie, fe fondent fur Dion Caffius, 
Ammien Marcellin, Eutrope & Aure-
lius Vicror (i). Ii paroít done qu'en 
effet Trajan n'étoit point de i'Eítrama-
dure. Quanr au paífage de Zozime, il 
ne faut le compter pour rien; il doit 
s'éclipfer devant des Auteurs plus di­
gnes de foi. 

Aprés avoir bien examiné les divers 
fentimensfur la queftion : qui, de Tra­
jan ou de Licinius , eft l'Auteur de cet 
aquéduc , je pancherois á croire que c'eft 
Licinius , parce que Trajan éroit plus 
oceupé de la guerre que du foin de faire 
élever des édifices. Mais, dit-on , íi 
c'étoit Licinius , Pline , qui étoit fon 
ami, en auroit parlé , & lui en auroit 
fait honneur. Mais nous n'avons pas 
tous les Ouvrages de Pline ; d'ailleurs, 
il falloit qu'il eüt occaíion de parler de 
rédifice elevé par fon ami. Ce qu'il y 
a de certain, c'eft qu'on trouve dans 
Ambroife Morales , ancien Anriquaire 

(i) Tkeodofius Hifpanus Itálica , divi Tra-

jani civitatis, dit Ammien Marcellin. 

D ij 
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& Hiftorien Efpagnol , une infcription 
publiée depuis par Adolphe Occoj qui 
prouve que Licinius Lardas a confiruit 
l'Aquéduc de Ségovie. Vous trouverez , 
Moníieur , cette infcription dans la 
Lettre de Don Mayans , que je vous 
enveye ( i ). Je finirai cet arricie en 
vous obfervant, que les pierres qui font 
á fleur de terre, & toutes celles qui 
foutiennent la maííe de l'édifice, font 
liées entr'elles par des barres de fer 8C 
du plomb fondu ; qu'entre les deux 
arcades les plus élevées , ou dans l'A-
coguejo j on voir encoré deux niches 
ou étoient probablement autrefois les 
ftatues de Vefpaíien & de Licinius, & 
que le zéle religieux des Efpagnols leur 
a fubítitué celles de deux Saints. 

Recherches fur l'Aquéduc de Ségovie 3 

extraites du huítiéme volunte de l'EC-
• pagne Sacrée, du Pere Henri Flore\. 

ja SÉGOVIE eft une Ville des plus 
5» anciennes de fEfpagne \ fon antiquité 
53 paroít, non-feulement par le nom 
H qu'elie porte , ¿k: par les plus an-
», ciens Géographes & Hiftoriens, oú il 

( i) Elle eft á la fin du volumc. 
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» en eft fait mention, mais encoré par 
« fon fameux Aquéduc, dont il n'eft 
» pas aifé de déterminer l'origine. 
» Quelques Écrivains l'attribuent a 
>•> Herculej d'autres a l'Empereur Tra-
3 5 jan ; & l'opinion populaire eft qu'il 
» a été báti par le Diable. 

Cette varicté d'opinions prouve , 
3> que nous ne fcavons rien de certain 
a? fur cer augufte monumenr. Quand 
J3 il feroit vrai qu'il y eiit autrefois 
33 une ftatue d'Hercule dans la niche 
j 3 ou l'on a mis Saint Sébaftien , ce ne 
33 feroit pas une preuve qu'Hercule en 
y¡ fut le fondateur; parce que les Ha-
33 bitans du pays, lorfqu'ils étcient en-
33 core plongés dans les ténébres du Pa-
33 ganifme, pouvoienr bien avoir con-
n facré ce nionument á Hercule. 

33 II eft également difficile d'en faire 
>3 lionneur á l'Empereur Trajan , parce 
JS qu'on ne trouve en aucun endroit de 
33 cet ouvrage íi grand, íi beau , íi bien 
33 confervé , d'infcriprion Romaine , 
33 comme on n'auroit pas manqué d'y 
33 en mettre, s'ii étoit vrai que Trajan 
" l'eüt fait conftruire. On fcait qu'il 
•» aimoit tellement á faire inferiré 
» ion ñora fur rous les ouvrages qu'il 

D iij 
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» conftruifoit, qu'on le voyoit par-tour, 
JS & qu'on l'avoir appellé l'herbe parié-
J> taire. Sur le feul pont d'Alcanrara, 
» qui n'a que íix arcades, il y a íix 
}•> infcriprions oü le nom de Trajan eít 
» répété. D'ailleurs , puifqu'aucun 
35 Hiftorien Romain ne parle de cet 
3) Aquéduc de Ségovie , pourquoi l'at-
« tribuer á Trajan , ou á quelqu'autre 
33 Empereur, á moins qu'on ne puiíTe 
55 déíigner d'autres ouvrages bátis par 
>3 les Romains, qui reiremblent á ce-
33 lui-ci, & qui foient de méme conf-
33 truétion ? Car notre Aquéduc differe 
y> entiérement des ouvrages des Ro-
33 mains, foir par la coupe des pierres, 
33 foir par la maniere donr elíes font 
J3 aííifes, & dontelles fontliées enfem-
35 ble. Il y auroit plutót lieu de croire 
33 que ce monument eft báti á la ma-
3» niére des Égypriens , á en juger du 
53 moins par la defcription que les Ro-
53 mains nous ont laiífé des pyramides. 
55 Colmenares, dansfonHiftoiredeSé-
>5 govie, a deja fair cette obfervarion , 
>' & en comparant les monumens Égyp-
»3 tiens avec celui-ci, il y trouve une 
55 reíTemblance frappante. Ce qui eft 
sj certain , c'eft que l'ordre d'architec-
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SÍ ture qui régne dans toute l'étendue 
33 de l'Aquéduc n'eft ni Grec , ni dans 
33 le goút Romain, puifqu'il n'eft ni 
33 Dorique , ni Corinthien, ni Ionien, 
33 ni Tofcart, ni compoíite : il faut done 
33 en rapporter l'origine á une date 
>s beaucoup plus ancienne. 

ss En conféquence de cette obfer-
33 vation fur le goút d'architecture qui 
33 caraétérife les ouvrages des Romains, 
33 perfonne n'a ofé décider que l'Aqué-
33 duc fút un édifice elevé par leurs 
>» mains. Colmenares eft trés-embar-
33 raífé pour en porter fon jugement. 
33 Don Montfaucon , Bénédictin Fran-
»3 $ois, rom. I V , pag. n , chap. i o , 
ss de 1 'Antiquitéexpliquée, regrettebien 
33 de ne pouvoir rien diré de ce célebre 
33 monument, dont il n'a jamáis pu , 
33 dit-il, fe procurer un deífein ; mais 
33 au tom. I V de fon Supplément p. i o i, 
ss il rapporte que M . le Gendre 3 Chi-
33 rurgien de Sa Majefté Catholique , 
33 lui en avoit enfin envoyé une deferip-
33 tion en Efoaenol, dont il fait uface. 
s? Or le deífein envoye au P. Mont-
33 faucon, eft entiérement manqué : on 
" n'y a mis que dix arcades, fans m«-

D iv 
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3j fure, fans échelle, fans proponían » 
« fans faire mention des corniches Se 
» des piliers , fans- faire obferver qu'il 
n y a des arcades plus éievéesles unes 
« que les autres. Ce qu'il y a de plus 
53 étonnant , c'eft que Paureur de ce 
33 plan ajoüte qu'au-deífus du pilier le 
55 plus elevé, on voir une tete de femrne 
33 entre deux fleurs, avec cette infcrip-
35 tion : Cabera de Ejlramadura 3 tete 
35 de 1'Eflramadure ce qu'on ne voií 
» point du tout fur ce pilier^ 

33 Je vais done tácher ici de donner 
» une defcription exaóte de cet Aqué-
3> duc : j'en fuis redevable aux foins de 
3» Don Juan de Burnaga 3 Doéleur d'Ab 
3) cala, Maítre de la Sainte - Chapelle 
» de Ségovie. Il s'eft porté á me reñ­
ís dre ce fervice avec d'autant plus de 
33 zéle Se de foin, que depuis long-temps 
33 nous fommes extrémement amis. Il 
53 a aííbcié á fon travail une perfonne 
33 fort habile , Don Domingo Gamones 3 

33 Archireéte de l'Eglife de Ségovie , 
»3 dont le nom devroit étre immortel, 
33 pour nous avoir donné un plan que 
33 perfonne n'avoir ofé entreprendre 
•3 avant lui, Se fur-tout pour l'avoir 



T> Z L' E S TA G N E . Si 
x>» donné fans aucun intéret, fans ature 

» vue que de fe rendre utile au pu-
» blic. 

» Ce grand Aquéduc eft appellé vul-
s> gairement le pont 3 quoiqu'il foit en 
» effet deftiné á un ufage bien différent 
» de celui d'un poní j car íes ponts for-
» ment un paífage fur les eaux, &c c'eft 
» ici le pone qui fournit les eaux né-
» celfaires á la Ville , en laiífanc le 
» paífage íibre au-deífous du canal, quí 
» eft alus fur des arcades. Dans les pones 
» ordinaires le pavé foutenu par les ar-
J> ches donne paífage au peupíe & laiiíe 
» couíer les eaux par-deífous: c'eft ici 
» tout le contraire , les eaux paífenc 
» fur les arcades , & les hommes au-
» deífous. . f , , 

33 La fituation de Ségovie a fans doute 
33 fait imaginer ce bel ouvrage. Les 
33 anciens Efpagnols ayant remarqué ua. 
.33 roe fort elevé , qui dominoit toute 
3) la plaine , oú la nature fourniílbit 
33 abondamment aux befoins de lavie, 
» y bátirent d'abord une Ville qui n'é-
j3 toit pas fort fpacieufe ] mais ou ils 
33 pouvoient fe mettre á í'abri des "in-
>3 vaíions de leurs ennemis, & qui étoit 
JÍ fortifiée par la nature. Au travers de 

D'v 
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r> la plaine coulent pluíieurs ruiffeaux 
a» qui viennent du Cambra Capitana 3 

ss nom que Pline donne á une branche 
de l'Igdubeda, appellé aujourd'hui (i) 

33 Puerto de la Fon-fria y de Guadar-
33 rama. La Ville a au nord la petite 
j3 riviére cYErefmñ 3 formée par des 
ss fources qui viennent des montagnes 
»3 voiíines, & qui, aprés avoir paíTé á 
33 Coca , rombe enfuñe dans le Duero, 

33 Quelques Auteurs prétendent que 
33 FErefma, eft la méme que la riviére 
33 á'Are'va 3 que Pline aífure avoir don-
33 né fon nom aux Arévaques. Le Mar-
33 quis de Mendejar (rom. II de fes 
33 Diífertations, pag. 2 1 8 ) dit : que 
13 YAréva eft une petite riviére qui tom-
33 be dans le Duero 3 prés de l'ancienne 
»s Numance3 appelléeaujourd'hui Tera. 
33 Mais cela ne peut pas étre, parce que 
33 la fource du Duero & l'ancienne 
33 Numance étoient ce que Pline ap-
33 pelle Pelendones 3 nom fous lequel , 
»3 par conféquent, la riviére qui paífe 
ss á Numance feroit elle - méme com-

(1) Les Efpagnols appellent Pon, tout paf-
fage a travers des montagnes. 
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n prife. D'ailleurs , l'Erefma eft ñ peu 
» confidérable, fon cours eft ii borne , 
» elle eft méme íí peu connue , qu'il 
» n'eft pas poftible de la prendre pour 
» la riviére qui a donné fon nom á un 
» peuple auííi fameux que les Aréva-
» ques. 

n Au nord de Ségovie , aíTez avant 
» dans la plaine, on trouve un pecit 
» ruiífeau que les payfans appeílent 
j> Ctamore j qui vient fe jetter dans 
» l'Erefma, á l'Occident de Ségovie , 
» prés de l'Alcaífar. 

» Malgré ees différenrs ruiífeaux qui 
•» baignenc les murs de Ségovie , 
» les anciens Habitans de cette Ville 
» craignirent apparemment de man­
as quer d'eau, parce qu'il arrive fou-
» vent des féchereífes qui épuifent les 
» fources de la plaine. Dans cette idee 
sj ils concurent un projet ¿*ii ne pou-
» voitétre exécuté que par des Géants , 
J> celui d'amener une riviére entiére 
» dans la Ville. Ils crurenr avec rai-
» fon que l'art & l'opiniátreté du tra-
» vail leur feroient íurmonter tous les 
» obftacles que leur oppofoit la nature , 
» dans la hauteur & 1'épaiíTeur du ter-
» rein, &c PArchiíeéte leur fit bien voic 

D vj 
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33 qu'il pouvoit fe rendre maitre d'une 
» hauteur encoré plus élevée, puifqu'il 
» feroir paífer l'eau par-deífus les murs 
» de la Ville & le fommet des mai-
» fons. 

» Poures les eaux de cer Aquéduc 
« font fournies par une petite riviére 
n nommée Rio-frio 3 qui vient des 
s> montagnes. La premiére arcade oíi 
53 elle eft rê ue , eft éloignée de 500 
55 pas de Ségovie. Le canal, dans cec 
33 endroit, n'a pas plus de 17 pieds de 
35 hauteur; mais fa haureur augmente 
33 par dégrés jufqu'á la foixante-cin-
33 quiéme arcade, élevée d'environ 39 
33 pieds, & pofée vis-á-vis le Couvent 
33 de Saint-Francois, Ici les arcades vont 
33 de FOrientá FOccident, & font dou-
j5 bles, parce qu'elles repofent fur le 
J3 terrein de la place appellée VAca-
33 guejo, qui eft le plus bas» 

55 L'aquéduc a dans cet endroit 102 
» pieds de hauteur, & le canal entre 
33 par les crénaux de la Ville y ce qui 
33 fait une trés-grande élévation depuis 
33 le pied du premier rang des arcades 
33 jufqu'á la haureur du canal. L'Aqué-
33 duc traverfe la Vüle par le milieu, 
»3 d'Orient en Occident, & le canal 
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» eíl íi large , qu'un homme peut s'y 
s> promener aifémenr. Les eaux fe par-
j> tagent enfuite dans toutes Ies fontai-
s> nes de la Ville, des Couvents & de 
»> quelques maifons particuliéres. 

» On compre 1 6 1 arcades dans tout 
» l'édiíice. Les pierres font d'un beau 
s> marbre bleu 'y elles font pofées les 
» unes fur les autres fans birume, fans 
» chaux ni mortier, & fe foutiennent 
n toutes par leur propre poids, comme 
Í> aurant de cubes : enforte qu'il feroit 
?> aifé de compter le nombre des pier-
w res dont eft compofé tout l'Aquéduc, 
» en mefurant fa hauteur, fa largeur , 
» & fa profondeur, ainíi qu'en obfervant 
» bien leur correfpondance. Colmena-

res prétend que ees pierres font liées 
J> entr'elles par du plomb fondu , &C 
» que les clefs des voñtes dans chaqué 
.« arcade font jointes enfemble par des 
» barres de fer, comme l'éroient celles 
a> du Temple de Sérapis á Álexandrie. 

.» Les piliers ont 8 pieds de face & i i de 
.« profondeur, & cépendant il eftéton-

nant que cet édifice , depuis tantde 
íiécles, foit encoré íi bien confervé. 

_»> Concoit-on comment les eaux , les 
4 » pluies, les vents , lestempétes, & 
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» fur-tout les ravages des guerres , ne 
» l'ont point endommagé ? 11 ne feroit 
is pas furprenant que les Nations l'euf-
s? fent refpeétéj mais le temps qui dé-
» vore tout, n'a point encoré appéfanti 
SJ fon bras. fur ce fuperbe édifice. 

» Sur les deux piliers les plus éle-
n vés , il y a deux niches , dans l'une 
5> defquelles Colmenares dit qu'on 
»> avoit place la ftame d'Hercule. Au-
>3 jourd'ími on y voit une Notre-Dame, 
« & un S. Sébaftien, parce que cette par-
»•> tie de 1'Aquéduc eft fur la ParoiíTe du 
» Saint martyr. Ces deux ftatues furent 
» pofées avec pompe le 2 i Mars 15 2 0 , 
» par les foins & le zéle d'un pieux 
-» Citoyen, qui avoit l'emploi d'Ef-
« fayeur a la Monnoie, ainíi que Col-
33 menarés le rapporte dans l'Hiftoire 
33 du feiziéme íiécíe. 

33 Parmi les témoignages qui prou-
33, vent l'anti quité de Ségovie, il ne faite, 
a» pas oublier un paífage de L. Florus, 
33 oü á Foccaíion de la guerre de Serto-
s> rins (L. III, chap. 22) il eft dit : 
33 Mis apudSegoviam opprejjís fans au-
33 tres particuíarités. La guerre de Ser-
33 torius fut terminéé en jyf 5 de la fon-
as dation de Rome, ce qui répond á la 
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»> foixante-dix-neuviéme armée avanr 
» Jéfus-Chrift, fuivant la Chronolo-
» gie de Graevius. 

» Pline, en faifant l'énumération des 
n diíférens peuples qui formoient l'af-
» femblée de Clunia , compte parmi les 
JJ Arévaques ( L . I I I , cap. 3 ), lesHabi-
SJ tans de Ségovie. Mais le P . Hardouin 
» dans fes notes fur ce paífage , pré-
sj rend qu'il ne s'agit point dans cet 
Í5 endroit de la Ville de Ségovie, íituée 
»s entre Valladolid & Madrid, mais 
» d'une autre Ségovie qui éroit á-peu-
S5. prés fous le méme degré de latitude 
55 Jjíque l'ancienne Numance (1). 

ss II feroit fort difEcile de prouver 
33 1'aífertion du P. Hardouin \ car il eft 
» bien plus vraifemblable que Pline 
53 veut déíigner la Ville de Ségovie, & 
33 non la petite Ville , Urbecula 3 du 
» méme nom. S'il eft vrai qu'il y eüt 
•33 deux Vüles de ce nom parmi les 
>3 Arévaques 3 il eft naturel de penfer 

(1) Non ta eft qu£. inter Vallifoletum & Ma-
drkum nobis Segovia dicitur ; fed altera ejuf-
dem nominis urbecula , quéL fub eádcm fere ccelí 
parte atqueipfa Numantia, eodemque fitu, a Pto-
lom&o collocatur. 
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»3 que Pline parle plutót d'une grande 
» Ville que d'un Village, dont les dé-
j> putés font toujours moins nombreux 
J> á 1'aífemblée genérale d'une Pro-
>J vince. 

33 Je dis , s'il eft vrai qu'il y eút 
33 deux Villes de Ségovie che\ les Aré-
33 vaques parce que ni Pline, ni 
33 Ptolomée, ni Pltinéraire d'Antonin 
33 n'ont jamáis fait mention que d'une 
3) feule Ville de Ségovie parmi les Aré-
33 vaques ; 8c s'il eft conftant qu'Antonin, 
33 a parlé de Ségovie la grande, de Sé-
33 govie la Ville , pourquoi Pline 8c 
33 Ptolomée n'auroient-ils pas entendu 
33 parler de la méme ? Je conviens que 
33 Ptolomée place Ségovie au 42. e dégré 
33 de latitude, 8c au 13* & j de longi-
33 tude j mais comme ce Géographe 
33 met Numance 8c Ségovie fous le 
33 méme dégré de longitude, c'eft-á-
33 diré, au 1 3 e & ̂ , en quoi il fe trom-
3> pe évidemment, puifque Numance 
3! n'étoit point fous la méme ligne j i l 
33 s'eft probablement trompé en pla-
33 cant Ségovie fous le 4 2 / dégré de la-
33 ritude, au lieu du 4 0 e dégré. 

Voici des Vers qui furent adreífés 1 
l'Auteur de ees Recherches. 
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Ad C l . Patrem Henricum Fíorezium , 
Hifpanix Sacra: feriptorem. Ab opi-
nione fuá & judicio de Aquse-ductu 
Segovieníl diíTentiens Poeta. 

PYRAMIDUM moles ceffére ; Segovia 
pontem 

Ducendis veten numint jablat aquis. 
Trajanus fuerit j fuerit-ve Licinius auclor 
¡ Haudfua Lucífero lympha jubentefiuit: 
Nec tamen Alcidi dederim3 Mauro-ve, Ge-

tis-ve j 
Hoc tantum Hifpano vix licet effe de-

,; <.• ; .. cus • ' ¡rri 
Maile animi j Florece ! fed h&cmonimen-

ta per orbem 
Non ni/i C&fares, fie pofuere manus. 

VAlcafar ou le Palais du Roi eft, 
aprés l'aquéduc, le monument de Sé- ' 
govie le plus remarque ble. La prendere 
íyllabe de ce mor, Fárdele al j fait 
bien voir que c'eft un nom Arabe. C'eft 
dans ce Palais oü, fuivant la tradition 
des Efpagnols , les Princes Maures 
avoient établi leur demente. La face 
de ce bátiment a prés de 50 pieds 
de longueur \ il eft ftanqué des deux 
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cotes, fur les aíles 3 de deux petites 
toursj pluíieurs tourillons régnent en­
coré rout le long de la. facade , & fous 
la corniche s'étend une fort belle galle-
rie ouverte : entre les aíles du premier 
corps de l'édifice , eft un efpace quarré 
qui forme une trés-belle place, & qui 
eft encoré environné de tours & de tou-
relles. Onnepeut pas douter que tout ce 
bátiment ne foit d'un goút Arabefque. 
Cependant le Gouverneur me dit que 
la Tour du milieu étoit á la Romaine: 
ce que j'ai beaucoup de peine á me per-
fuader , parce qu'elle paroít étre du 
méme age & de la méme conftruction 
que le refte du bátiment. Les fenétres 
font encoré dans le méme goút , Se 
ceintes d'une efpéce de cordón á petits 
grains, comme un chapeler; ce cordón 
qui déíigne infailliblement le goút Mo-
refque , régne dans tout le pourtour de 
la facade & fur les aíles. Enfin cet édi­
fice a un air de fineífe 8c de légéreré 
dont 1'effet eft fort agréable. Tout le 
bátiment, excepté la tour du milieu , 
eft couvert d'ardoife, ou de quelque 
matiere qui luireíTemble beaucoup. Le 
corps de cet édifice eft aífis fur un roe 
fort elevé , ce qui le rend inacceílible 


